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PE PRET PF EN M I 


| “La Liberté” offre à ses Lecteurs ses 
meilleurs souhaits de Joyeux Noël. 


Noël Vieillot 


(D'après un chant populaire de Gascogne) 


Noël Provençal 


Les bourreaux du roi Hérode, féroces et tout 
couverts de sang, fouillaient les maisons de 
Bethléem pour égorger les enfants à la mamelle. 

La Vierge Marie, plus morte que vive, errait, 
pendant ce temps-là, dans les montagnes de Ju- 
dée, et, pressant son enfant nouveau-né sur son 
coeur tremblant, elle fuyait les égorgeurs. 


L'Enfant-Dieu dormait dans sa crèche 
Noël! Noël! 
Sur un lit de fougère sèche, 
Près du coeur maternel. 
Au fond de l'étable bien close, 


L'äne et le boeuf, d'un air rêveur, Saint Joseph, dans la plaine, allait de masure 
Contemplaient le doux minois rose en masure, demandant l'hospitalité; personne ne 
Et se penchaient vers le Sauveur. voulait la lui donner. 
14 - 4 Et voici que, tout à coup, des hurlements de css 
La Vierge Marie mort vinrent percer le coeur de la Mère de Dieu. 
Leur dit à mi-voix, Elle tourna la tête... et que vit-elle? Elle vit, 
En touchant du doigt là-bas au loin, les soldats d'Hérode qui les 
Sa dèvre bénie: poursuivaient. 
… “Chut! Chut! Aie! aïe! aïe! Où se réfugier? Pas de grotte 
N'éveillez pas le petit Jésus!” dans la montagne où pouvoir s'abriter! 
oh dE es Le À Re vif, tout près d'elle, la rose qui s'épa- 
“11 ’ 6 te . , , , , 
Qui av a à en Rose, belle rose! lui dit-elle, épanouis-toi 
avaient fait un grand voyage bien et cache, avec tes feuilles, le pauvre enfant 
En regardant le ciel. | l l 1 è 
s que l'on veut faire maurir et la pauvre mère à 
Îls apportaient de belles choses, . : 
Fi beaucoup de bijoux en or sr ot 
- , en or; B it: 
| Leurs visages vieux et moroses | “p sig # qi i 
ra ge dame eme asse vite, passe ton chemin, car les bour- 
cor. | reaux en m'effleurant, pourraient me termir. 
d' dE: Ciroflée est tout près d'ici; va dire à la Giroflée 
a Vierge Marie de t'abriter, et sans doute elle t'abritera." 
Leur dit à mi-voix, 
En iouchont du deiét f “Ciroflée, giroflée gentille, lui dit Marie, 
&, Me Leu. épanouis-loi bien et cache, avec tes feuilles, le 
“Chut! Chut! pauvre enfant que l'on veut faire mourir et sa 
N'éveillez pas le petit Jésus! pauvre mère à demi-morte." 
La Ciroflée lui dit: 
Le bmael lt its “Passe vile, passe ton chemin . ; Je n'ai pas 
Noël! Noël! le temps de t'écouter; je suis occupée à me fleu- 
Porlant du lait et du fromage pu Pr * ol jont prb ll ‘is 20 . 
À orge pe 1 toujours été le secours des pauvres gens. 
rx avaient rencontré des Anges “’Sauge, bonne peite sauge! épanouis-toi et 
r venaient, avec leurs troupeaux, cache avec tes feuilles, le pauvre enfant que l'on 
Adorer Jésus, dans ses langes veut faire mourir et sa pauvre mère à demi- 
Dormant comme leurs doux agneaux. morte." 
À Et tant et si bien s'épanouit la bonne petite 
La Vierge Marie sauge, elle élargit tant ses feuilles et ses fleurs, 
e. Le ss dit à avole. qu'elle abrita et cacha l'Enfant-Dieu et sa mère. 
in touc i 
à. « sn. po ee doigt Et, quand les bourreaux passèrent, la mère, 
“Chut! Chat! tremblait, et l'Enfant-Dieu lui souriait. 
| N'éveillez pas le petit Jésus!” | ee lèrent.… ces ad dires à d 
s'en allèrent. 
| ; Et quand ils furent partis, Marie et Jésus 
à 1 , . F . , 
Enfents, sn Le os nn | sortirent de leur refuge vert et fleuri. 
is Jos à srl | Sauge, sauge sainte! grand merci!’ dit la 
À , re 
Là-bas, près de l'autel es 1 il 
6 as, x t la Vierge caressa de la main la plant 
Récitez-lui bien vos prières, i éni dé oeits 
Parlez-lui bas, très doucement, a aire Le den 
Pour qu'il n'ouvre pas ses paupières. Et puis Saint Joseph rejoignit Marie et 
11 dort si bien, le cher Enfant! Jésus, avec l'âne qu'un brave homme lui avait 
eh Be, m4 s'assit sur l'âne. 
D ia ange de Dieu, descendit des hauteurs du ciel, 
En vêut, à tiveir. PRIERE A JESUS Pour qu'il délivre le sol de France pour leur tenir bonne compagnie et leur indiquer 
Sotres Lion vos doigts les plus courts chemins. 
Sur la croix bénie. . . Chassez les assassins et les incendiaires, | Les soudards promenant sur l'autel et le porche El doucement, à petites journées, ils. fe rendi- 
; “Chut! Chut! Expulsez de leurs trous les hordes sanguinaires! | L'insulte de l'ivresse et le feu de la torche! Lee Egypte. , À 4 
N'éveillez pas le petit Jésus!” t ste on ‘depuis y que le sauge s 
Tous ces mutilateurs avinés, tous ces reîtres | Chassez cet E i ; ent de vertus a que l'en dit en Promence: 
: | ces. mublaleurs avinés, es reitres, | 135€2 mpereur au visage fardé, Celui qui n'a r ; 
| HENRI ALLORCE. | Ces cuniques bandits, ei ces lueurs de prêtres! | Qui joint l'hypocrisie au vice faisandé! Ne À eu des PP Ad gi 
Chassez du sol français qu'ils souillent de leur sang, | Chassez-le,—son séjour trop longiemps se prolonge, — 
#Ces homimes de carnage et d'orgueil menaçant! | Ce Roi de trahison, ce Prince de mensonge! 
Le Nous vous en supplions ardemment Chassez les par les prés et par les forêls chauves Délivrez ce beau sol où 1 ice fleuri 
= TE A 4 À L cs, | L z u la grâce fleurit, IN lio « 12 
RS (\ (2 12 Comme on traque un troupeau hurlant de bêtes fauves! ! De cette lai / i 100 VONS (AR RON ardemment, à Jésus, 
e pit * F ; è Cu (6 Jésus, € 6 s fauves! | De cette laideur fière, —et de tout ce prurit! | Chassez l'envahisseur qui piétine dessus! 
“8 à Y assez | envañusseur qui ages ue les dy Es notre Nom, | Balayez d'un grand vent de justice les plaines, | ALBERT LOZEAU |} 
Ze 3 [dessus ! Qui font cracher sur Vous la gueule du canon! | Et faites-v régner vos douceurs souveraines! . .. | Extrait de Lauriers et Feuilles d'Erable, 
tes Rs i ) Le n 1 
——_ L 
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L'on à ri à coeur joie, d'un rire parfois libre et dégagé, parfois 
irrépressible et même explosif, mais toujours distingué. Les grandes 
dames ont ri, les gros messieurs ont ri, les plus graves membres du 
clergé ont ri et même Monseigneur l'Archevéque. D'ailleurs, c'était 


pour lui que l'A. C, J. C. s'était snise en frais de comédie, De tels! 


Passetempe sont délicieux, — Ménagez-vous de bonnes et belles ré- 
eréations dans la vie, et vous vieillirez sans vieillir. — ‘‘ Astu com- 
pris, Antonin? -—Æui, papes.’ 


Un snaquillage léger, des costumes pen chargés laissaient voir 
la personnalité des acteurs. C'était un agrément de plus pour i'au- 
ditoire de reconnaître, sous ce déguisement transparent, des jeunes 
gens aimés et estimés dans notre meilleure aociété. La sympathie de 
l'auditoire pour les arteurs est un élément de succès. Cet avantage 
exemptait nos comédiens amateurs de s'imposer le dernier fini un 
peu trop froid de l'art professionnel. 


M, Ernest Gagnon, président du cercle LaVérendrye, ne dit 
qu'un mot pour présenter ses hommages à Monseigneur l'Archevé. 


que et le remercier de sa bienveillance envers l'Association de La 
Jeunesse. 
M. Alexandre Benupré, avocat, dans un élégant discours, où 


tout mot portait, a donné l'historique et fourni lui-même un exenvple 
du travail sérieux accompli par les cercles de l'A. C. J, C. Cette 
association veut assurer aux Canadiens-français la conservation de 
leur foi et de leur race, Trois moyens principaux sont mis en oeuvre : 
la piété, l'étude, l'action. 


La piété est cultivée par la fréquentation des sacrements, l'étude 
des questions d’apologétique, l'oeuvre des retraites fermées. 

L'étude dans l’A. C. J. C. a pour objet notre histoire si glorieuse, 
si inspirante, les questions sociales, industrielles et agricoles. 

L'action de l'A. C, J, C. se manifeste par des oeuvres sociales, 
des oeuvres de charité, de propagande, de polémique. Elle est 
militante. 

M. Beaupré insiste sur 
lisuite pas aux hommes de 
fouder des cercles dans les 
de eultivateurs intelligents 
guides aux autres. 


un point, c'est que l'A. C. J. C, ne se 
professions libérales; elle désire aussi 
campagnes et contribuer à la formation 
servir de 


et progressifs qui puissent 
M. Beaupré a présenté un tribut d'éloges aux services rendus 
I p L , 08 pes 
par le clergé à ses compatriotes, et a protesté de la sincère soumission 
de l'A. C. J, C. à ses supérieurs spirituels. 


Mer l'Archevêque, dans une courte et substantiellé allocution, 
appuya fortement le discours de M. Beaupré. Sa Grandeur approuva 
surtout l'extension de l'A. C. J. C. dans les campagnes pour former 
des eultivateurs intelligents et capables d'améliorer la culture du 
sol. L'agriculture est une source de forces pour notre nation; son 
étude ne doit pas être négligée même dans les collèges. Monseigneur 
loua l’article qu'un élève du collège a déjà publié dans un journal 
sur ce sujet. Sa Grandeur invita enfin l'auditoire à la lutte et à la 
vigilance pour la cause sacrée de l'éducation. L'école sans Dieu 
devait mener le pays à l’université sans Dieu. La vague qui nous 
apporte ces changements est peut-être trop forte pour notre résis- 
tance, mais il nous faut quand même rester debout et lutter pour les 
bons principes. 


Les jeunes gens de l'Association Catholique ont dû comprendre 
par l'accent de Monseigneur et l'inspiration qui animait son discours, 
l'imdicible plaisir qu'ils lui ont causé et la fermeté de l’appui qu'ils 
doivent attendre de Sa Grandeur. ! 


Pendant les entr’actes M. Norbert Jutras. dont la voix est sym- 
pathique, a charmé l'auditoire par son interprétation saisissante de 
Botrel. 

Le choeur des jeunes gens, sous la direction du R. P. Vandan- 
duigne, a été écouté dans un silence religieux suivi de vifs applau- 
dissements, Après la soirée, les acteurs furent invités par leur 
dévoué directeur, le R. P. O. Beaulieu, à un goûter joyeux et délicat. 
Vive l'A. C. J. C.! 

Voici les noms des jeunes acteurs de l'A. C. J. C. qui ont obtenu 
un si brillant succès jeudi soir: 


Aristide Cassegrain, boucher, Joseph Landry; Patembois, par- 
fumeur, Maurice Goulet; Bordigheri, chef de la Sûreté de Monaco, 
Albert Prince; Antonin, fils de Cassegrain, Ernest Birtz; Tancrède, 
sous-chef de la Sûreté à Monaco, Avila Ferland; Pompagnae, jeune 
prétendant, Rodrigue Panneton: Lorges, jeune prétendant, Alfred 
Brunelle; Père Pinchard, concierge, Narcisse Fournier; Chennevis, 
agent de la P. L. M. Zotique Bertrand; André, fils de Bordigheïi, 
Murius Benoist; Ravioli, aubengiste de Monaco, Anatole Bohémier: 
Brochon, sous-chef de gare, Norbert Jutras; Un erieur, Charles Royal : 
Victor et Oscar, pâtissiers, Ernest Fontaine et Charles Royal; Pan- 
crace, Cyrille et Médard, cuisiniers, Norbert Jutras, Hervé Benoist 
et Henri D'Eschambault; Anglais: Ernest Fontaine, Norbert Jutras 
et Henri D'Eschambault; Gendarmes: Norbert Jutras, Ernest l'on 
taine, Narcisse Fournier, Hervé Benoist et Charles Royal. 


BONSOIR, BAPTISTE!!! 


“Bonsoir Baptiste!” — Qui s'imaginerait que ces deux mots, 
si familiers, si fréquemment prononcés, ont failli faire congédier 
deux serviteurs. — Canadiens-français? — Non, pardon. — Deux 
‘‘frenchmen’’, au moins? — Vous n’y êtes pas encore, — Voyons 
ce ne serait toujours pas deux écossais ou deux russes? — Vous brû- 
lez, comme on dit, quand on joue au jeu de ‘‘ Madame’. 1x 

Rapportons les faits: vous comprendrez mieux. Un fait c'es 
si brutal, des fois surtout, lorsqu'il est accompli par des brutes & 
l'espèce qui nous occupe dans le moment. 

Ceci se passe dans le Manitoba, non loin du 490, Ce n'est par 
la proximité de cette ligne qui peut atténuer le degré de brutalité 
car je ne érois pas qu'il s'en tramme de pareils chez nos voisins. 

Un beau soir du mois d'octobre, après avoir donné à manger 
toute la journée à cette grosse bête qu'on appelle batteuse, deux 
serviteurs, l’un Ecossais, l’autre Italien, se rencontrent à la table 
d'un fermier anglais. — ‘‘Bonsoir, Baptiste’”, dit l'Ecossais à l’Ita- 
lien. — Aussitôt, le maître de la maison de reprendre avant d'attendre 
là réponse : ‘I don't allow anybody to speak french here’'. ‘Je ne 
permets à personne de parler français chez moi.” — C'est raide 
n'est-ce pas? surtout quand on sait que le fermier savait très bien 
que ces deux messieurs étaient Ecossais et Îtalien. Le monsieur 
* Évossais de répondre: ‘‘Don’t be afraid, that's all what 1 know in 
french.’ — N'est-ce pas que c’est encore une charmante pièce his- 
torique à ajouter au traditionnel ‘‘Brutal.... pardon, British fair 
play'’? D'un autre côté, celâ nous apprend à nous mettre en garde 
vontre les petits chiens qui veulent nous mordre aux talons. Après 
cela, je suppose qu'il y en a qui vont conelure qu'il ne faut pas 
parler français devant un Anglais, puisque quelques-uns d'entre eux 
nous le défendent, et non seulement aux Canadiens-français, mais 
même aux Ecossais et aux Italiens. 

S'il y en a d'assez lâches parmi nous pour rougir de leur langue, 
où peut se consoler d'apprendre que beaucoup d'étrangers, Ecossais, 
Ataliens, Russes, ete., se glorifient de parler notre langue, et ne se 
| t pas de dire que tous les gens instruits de leur pays aiment à 
parler. Pourquoi, nous Canadiens, aurions-nous peur? 


… - . " é 


L2 ‘ pee .. 
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Il eut l'honneur d’un rappel. l 


Les journaux de ces jours derniers font prévoir un changement 
dans l'organisation universitaire de cette province, Jusqu'ici l'Uni- 
versité avait été à carartère religieux : on veut en faire une univer- 
sité sans Dieu, et de plus, y ajouter le monopole d'Etat. 

C'est doublement rétrograde. 

D'abord :e temps est fort mal ehoisi pour faire un pareil chan- 
gement. Est-ce bien au moment où les âmes se tournent vers Dieu 
en Angleterre, que dans la très loyale province du Manitoba on va 
les éloigner de l’auteur de toute vie? 

Mais, pour cela comme pour beaueoup d’autres choses, on n'est 
pas ‘‘British'’ au Manitoba, mais ‘‘Yankee’’ de la plus mauvaise 
uarque. 

Notre enseignement élémentaire est officiellement neutre. 
gale n'avait pas encore gagné l'enseignement universitaire, 
voilà qu'on nous laisse prévoir l'apparition de l'épidémie. 

On établit le cordon sanitaire contre la vérole, et les autres ma- 
lodies du corps. Le mal qui nous menace est mille fois plus dange- 
reux, et on le propose sous forme de progrès. 

Le progrès! Oui, celui qui consiste à retourner en arrière, Mais 
que voulez-vous, e'est le programme cher aux loges, et les loges ont 
la haute main sur l’enseignement, au Manitoba. 

Nous disons que c’est doublement rétrograde. Rétrograde d'’a- 
bord parce que c'est une honte de renoncer ainsi à l’enseignement 
chrétien dans une société qui ne veut pas encore passer pour païenne, 
bien qu'elle le soit passablement ; rétrograde parce que c’est détruire 
la noble et stimulante émulation qui existait jusqu'ici entre les divers 
collèges affiliés, pour la remplacer par le monopole d'Etat. 

Dans l’enseignement plus qu'ailleurs, le monopole ne vaut rien, 
c’est un grand pas en arrière. Mais évidemment on va le proposer 
au gros peuple comme le dernier eri du progrès. 

C'est ‘‘Yankee’’, disons-nous, mais ‘‘Yankee”’ trente ans en 
arrière, Aux Etats-Unis, on regrette déjà les fruits amers de cet 
enseignement neutre et on voudrait en revenir. Jei, comme nous 
sommes des hommes de progrès, il va nous falloir essayer ce qui a 
été essayé ailleurs, et déclaré une faillite. 

Mais, il n’y a pas à dire, nous avons de grands hommes pour 
nous gouverner, 

Qu'il serait intéressant de voir le nez des monsieurs qui tirent 
la corde au bout de laquelle s'agitent nos pantins politiques. Mais 
ces messieurs font profession de se cacher, Quand on conspire con- 
tre la vie chrétienne, sous le couvert de christianisme, il ne faut pas 
sortir au grand jour. 

La parole est ancienne, elle remonte au Christ NotreSeigneur: 
“Vous les reconnaîtrez à leurs fruits ’”. 

Dieu est vie: hors de Lui c'est la mort. Notre enseignement 
nous pousse de plus en plus loin de Lui. La conclusion s'impose. 


Cette 
mais 


UNE INFAMIE! 


—Une infamie? 

—Oui, très authetique. 

—Et qui en est coupable? 

—Un enfant de six ans. 

—Un enfant de six ans? 

—QOui. 

—Oh! le petit monstre! 

—Non, c’est une une petite fille. 

—Une petite fille? 

— Oui, oui, une petite fille de six ans; etiee Qui aggrave le cas, 
petite C‘anadienne-française. 

—Mais, que diantre peut-elle avoir fait à cet âge? Il n’y a 
plus d'enfants, savez-vous! 

—lmaginez-vous que la petite criminelle n’a pu répondre en 
anglais à un grand monsieur de six pieds quatre pouces, qui jouit 
en ylus de l’incomparable supériorité de ne parler que l'anglais, et 
encore ‘un anglais fort médiocre. 

—Et c'est là le crime de la petite? 

—Mais oui, et c’est abominable; c’est même, paraîtil, au dire 


une 


du grand monsieur, une infamie ! 


—Une infamie? 

—I1 parait que oui. 

—Et ce monsieur de six pieds quatre pouces, qui est-il? A-t-il 
un nom parmi les hommes ? 

—C'est un syndic officiel, de par la grâce de notre paternel gou- 
vernement. ETUI 

—Un syndic officiel, dites-vous. Qu'est-ce que ça? 

—C'est un monsieur nommé par le gouvernement pour rempla- 
cer au besoin tous les commissaires d'écoles et toutes les commissions 
scoläires, avec pleine autorité de s'emparer de tous les droits civils 
et religieux des parents. s 

—Mais c’est pis qu'un empereur de Chine! On nomme cela 
pour faire de la besogne chez les nègres d’Afrique, n'est-ce pas? 

—Non, au Manitoba! 

—Mais, cette confiscation des libertés civiles est défendue par 
le Conseil Privé; cela ressemble eomme deux gouttes d’eau à la 
‘“petite commission” d'Ottawa, 

—Oui, c’est bien cela, avec une seule différence cependant ; c’est 
que l’eau est plus sale au Manitoba. La petite commission se com- 
pose d’un seul au lieu de trois. On dit généralement qu'il y a plus 
d'intelligence dans trois têtes que dans une, mais ça c'est bon pour 
les gens arriérés. Au Manitoba on croit qu'il y a plus d'intelligence 
dans une tête que dans trois, Mais c’est une fière tête, allez: portée 
par un gros corps, six pieds quatre pouces, et pesant trois cent livres, 
quand on vous dit. $ 

—Mais alors notre loyal gouvernement, British on ne peut plus, 
va faire sauter son syndie officiel. 

—Vous le croyez? 

—$i nous le croyons! Mais, nos ministres ne sont-ils pas de 
loyaux sujets de Sa Majesté britannique ? 

—Quand ea fait leur affaire. Autrement ne vous y fiez pas. 

—Muais c'est sauvage cela! 

—{C'est par trop flatteur. Dites: gouvernemental; vous serez 
dans la note juste. Ne vous fâchez pas cependant. 

—Mais c'est encourageant! 

—Non, c'est dans l’ordre. Enfin, ces messieurs ne sont-ils pas 
de la race supérieure et vous de la race inférieure, si tant est que 
vous êtes d'une race quelconque, car ces messieurs seuls sont à 
pedigree thoroughbreds. 

—Alors, ils vont luisser agir leur syndic officiel? 

—Nous le croyons. 

—Alors ce sont de sinistres farceurs! 

—Pis que cela. = 

—Et leur syndic officiel une buse. 


LLLARE | PE DE 


—De votre avis. Mais on ne peut pas tout avoir. Quand on a {sage s'était répandu, aux Etats- 


six pieds quatre pouces et qu'on pèse trois cents livres, l'intelligence 
ne peut pas être à la portée du paquet de chair. 

—Et nous sommes menés par de pareilles gens? 

—QOui, c'est clair, n’êtes-vous pas les libres électeurs de la libre 
et progressive provinee de Manitoba? 

—Et le remède à l'encontre ? 

—Votre vote, mais quand vous le jetterez dans l'urne électorale, 
faites bien attention à la couleur de vos lunettes. (Ca peut vous 
jouer de mauvais tours. 

Nous les ajusterons comme il faut, car il y a un bout 
le rôle de nègres et de valets dans son propre pays. 
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EXEMPLES A SUIVRE 
Oui! les ouvriers de la plume sont difficiles à ébranler!! Dans 
les moments libres, tout en savourant une bonne pipe de tabac et en 
causant tranquillement avee un ou plusieurs amis, le sujet de la 
conversation tombe sur l'avenir national, l'état actuel des choses. 
et tout le monde gémit. Chaeun alors devient plus ou moins prophète 
de malheur selon sa mentalité et ses dispositici.: présentes. Les uns 
désespèrent complètement de l'avenir des Canadiens-français au 
Manitoba, à eause de notre petit nombre et de la persécution sans 
cesse grandissante...: ce sont les pessimistes: ils laissent même 
éteindre leur pipe en signe de découragement ; les autres voient l'a- 
venir d'un meilleur oeil. Ils comptent sur la vitalité de la race et 
espèrent que la vieille Province de Québec viendra nous secourir à 
temps. Mais, remarquez-le bien, ni les uns ni les autres ne prendront 
l'initiative et n’auront le courage d'écrire à leurs parents et amis 
pour les encourager à venir s'établir au Manitoba et à s'y foire un 
avenir. 

En constatant plus que jamais cette apathie générale, j'accepte 
avec plaisir l’aimable invitation de Monsieur le Curé de Letellier, et 
je veux, malgré ma taille, aider à pousser sur la grosse masse pour 
la mettre en branle, en venant vous raconter les succès des braves 
familles de l'He-des-Chênes. 

J'entends quelques voix s'élever et dir: vee étonnement : ‘‘Que 
peut-il sortir de bon de l'Ile-des-COhênes?"” 4e n’en suis pas sutpris, 
paree que certains dégoûtés, quelque diable : :ssi les poussant, ont 
fait injustement une mauvaise réputation à ce :e jeune paroisse, Jin 
attendant qu'on vienne constater ‘‘de visu’ faits et les chiffres, 
qu'on lise attentivement les succès de certain Itivateurs. 

Je commence par M. Charles Waelbrock € : j'ai rencontré il y 
a quelques jours et qui n’a pas craint de me * ‘onter son histoire. 
Arrivé au Manitoba en 1892, — avee une pisst * lans sa poche! — 
M. Waelbrock se met immédiatement au travail. ! hiver dans le bois, 
l'été comme manoeuvre. En 1896 il vient sé  l'Tle-des-Chênes 
et achète 80 acres de terrain, n'ayant que #400 ec: 1 : fortune, Mais 
pendant sept ans il travaille dur et ferme, et la jolie somme 
de $2,900 avec laquelie il achète une autre ter: «+ 1 30 acres, située 
près de la sienne. Quelque temps après il reve! + 70 aeres $2,400 
et s'en va demeurer en ville. Comme beaueou: : gens, il ‘‘at- 
trappe la maladie de vendre...’ Mais il] le : 7 a ct aura le 
bon sens de revenir. En ville il s'achète don: erie et avec 
ses 57 vaches fait en six ans la fortune de $13,000. : :: - avoir habité 


Saint-Boniface pendant les années 1912-13-14 ‘re instruire 
ses enfants et vivre de ses rentes (encore une lidie de nos 


gens!), il revient à l’Ile-des-Chênes et rachètx terre, non 
pas cette fois à $2,900, mais au prix de #5,262.:0 ent de son 
marché, car quinze jours après il refusait une : us considé. 


rable encore. 

Aujourd'hui M. Waelbrock s'occupe de la et 
l’industrie laitière, et c’est sous ce rapport que je le 
modèle, Ses succès sont merveilleux et méritent ‘€: 
ses 35 vaches, grasses à fendre avec l’ongie, par: © «1° 


: surtout de 
ose comme 
‘tés. Avec 

sont bien 

nourries et bien entretenues, il porte 500 livres de 12 1 ar jour à 

la crèmerie et fait $11.50 par jour. Comme il d°2,2 5.00 quoti- 

diennement pour soigner ses vaches, elles lui rapporte: ! one chaque 
jour la jolie somme de $6.50 de profit. Pourquoi n : c1:':vateurs ne 
suivraient-ils pas son exemple au lieu de garder ©: 9 ca 40 pen- 
sionnaires dans leur étable pendant tout l'hiver! 

Comme on le voit, l’industrie laitière bien dirige, pr des eul- 
tivateurs intelligents, n’a pas d’égale dans les profits qu'elle peut 


rapporter. 
Et d’un!! LOUIS MESSIER, Ptre, 
Ile-des-Chônes, Man. 


CA S'EBRANLE 


Après les contributions personnelles à l'oeuvre de l'Association 
d'Education, c’est le tour des groupes d'agir. 

Les grands corps s'ébranlent plus dificilement que les unités, 
mais leur action, pour être plus difficile à déclancher, n’en est que 
plus efficace, une fois en marche: 

Après l’action collective de la paroisse de Saint-Léon, action qui 
a été saluée par le Patriote de Prince-Albert, comme la plus belle 
action patriotique qui se sait encore faite au Canada, proportion 
gardée, bien entendu, c’est le tour de la paroisse de Fannystelle, et 
du Petit Séminaire de Saint-Boniface. 

Is versent chacun #50 au fonds de l'Association d'Education 
du Manitoba. C'est le produit d’un petit-bazar patriotique dans le 
premier cas ,et d’une séance dramatique et musicale dans le second, 

Dans chaque cas, c’est le produit d'une oeuvre commune, et nous 
ne serons vraiment forts sur le terrain de la vie sociale, qu'au moment 
où ies nôtres auront appris à agir en corps. 

Ces contributions sont done doublement appréciées, d’abord 
comme contribution financière à un oeuvre qui ne pourra faire de 
l’action que dans la mesure où elle aura la finance nécessaire pour 
se remuer, et second lieu comme une culture d'opinion fort apprécia- 
ble en vue de l’action ultérieure. 

Il importe que chacun apprenne à penser à autre chose qu'à ce 
qui le concerne personnellement et immédiatement. Des actions 
comme celles que nous mentionnons sont de nature à faire cette eul- 
ture si nécessaire, Avant de lancer un convoi de chemin de fer qui 
s’en ira dévorant la route vers un point à atteindre, il faut organiser 
ce convoi. Il coûte déjà quelque chose avant qu'il n'ait remué. 
C'est un peu la situation de notre Association d'Education. Elle a 
fait quelque chose déjà, elle est appelée à faire beaucoup, mais il 
faut solidement l’organiser avant de la lancer à fond. 

Nous espérons pouvoir faire connaître bientôt une partie du 
travail déjà fait, en ce sens. Travail obscur, mais nécessaire ; travail 
qui demande du temps, et fatalement, un peu d'argent. 

Que voulez-vous, c’est la condition de toutes les oeuvres humai- 
nes, même les plus belles et les plus patriotiques. Mais jusqu'ici 
nous avons fait du patriotisme à bon marché. C'est mieux que rien, 
mais ce n’est pas suffisant quand on rencontre certaines difficultés 
un peu sérieuses devant soi. 

| 
| 


charité, et que, en même temps, 
on s’assurait le moyen de procurer 
aux bonnes oeuvres des subsides 
nécessaires. Mais il vait que 
ceux qui avaient l'habitude d'or- 
ganiser ces réunions et de les pré- 
sider étaient, la plupart du temps, 
les chefs eux-mêmes de quelque 
oeuvre pie, ou encore, assez SoU- 
pe Von recteurs des église ou les 
e 


DECRET DE LA CONSISTO- 
RIALE 


Au sujet de certaines danses usi- 
nr Dep Etats-Unis et au Ca- 


(Traduit des Acta Ap Sedis 


bled. Les Ordinaires des lieux, bien 
Au cours du siècle dernier, l’u- que ne doutant pas de la bonne foi 
de ceux qui organisaient ces dan- 
ses, émus toutefois à da pensée des 
dommages et des dangers qu'ils 
prévoyaient devoir découler de 
cette pratique inusitée, jugèrent 
de leur devoir de la proscrire ; et 
c’est pourquoi, au 290e canon du 
troisième Concile plénier de Bal. 
timore, ils portèrent ce décret: 
Nous ordonnons aussi que Les 
tres aient soin de faire 


Unis de l'Amérique septentriona- 
le, de convoquer les familles ca- 
tholiques à des danses, qui avaient 
coutume de se prolonger tard 
dans la nuit, avec des banquets et 
des divertissements divers. On en 
donnait pour raison et pour mo- 
tif qu'en agissant ainsi on facili- 
tait aux catholiques l’occasion de 

mieux connaître entre eux et 


sde V'anité et de le 


de la 
. / 
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avec des bals paur promouvoir les 
oeuvres piles. 

Mais, comme il arrive souvent 
dans les choses humaines, ces or- 
donnances, portées si justement et 
avec tant de sagesse dès le prin- 
cipe, tombèrent peu à peu dans 
l'oubli, et ces danses vinrent de 
nouveau en usage et pandi. 
rent même jusque dans la région 
voisine du Canada. 

Ayant pris connaissance de ces 
faits, les Erminentissimes Pères de 
la Sacrée Congrégation Consisto. 
riale, après avoir entendu plu 
sieurs Ordinmires de ces pays, et 
la chose ayant été exñminée avoc 
soin, ont pensé qu'il faHait s'en 
teuir absolument aux décisions du 
troisième Concile de Baltimore. 
Avee l'approbation de Sa Sainte. 
té Benoît XV, ils ont déerété de 
défendre à tous les prêtres séeu- 
liers et réguliers, qu'ils 


soient, et à tous les autres elercs 


se r 


quels 
, 
de promouvoir et de favoriser jes 
susdites danses, même quand elles 
sont organisées dans le but d'ai- 
der et de soutenir les oeuvres pie 
ou pour n'importe quelle autre fin 
pieuse, et, en plus, de défendre à 
tous les eleres 
danses, si par 


d'assister à ces 
hasard quelques 
honmnes laiques en organisent. 

Le Souverain Pontife a ordon- 
né que ce déeret soit rendu pu- 
blie et qu'il soit par tous religieu- 
sement observé, nonobétant tou- 
tes choses contrmre 


Donné à Rome, au palais de la 
Sacrée Congrégation Consistoria 
le, le 31 mars 1916. 


+ C. card. de Lai, év. de Sabine, 


secrétaire 


+ Thomas Boggiani, arch, d'Edess. 
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L'A. C.J. C. AU MANITOBA 


MONSEIGNEUR ET LES 
JEUNES 


Jeudi le 14 décembre, le Cerele 
LaVérendrye avait l'honneur et 
le plaisir d'offrir à Sa Grandeur 
Monseigneur l'Archevêque la pré- 
sidence d’une séance publique. 
C'était une recréation, mais coupée 
de sérieux. ‘Depuis longtemps, 
pour citer les paroles du président 
Gagnon, nous rêvions l’occasion 
d'une séance pour vous assurer, 
Monseigneur, de notre attache. 
ment et vous dire que vous pouvez 
compter sur nos énergies et nos 
bonnes volontés.’ Le camarade 
Beaupré vint au premier arrêt du 
‘Train de Plaisir’’ mettre en re- 
liefle but de l'A, € J. C. 


Tous les passagers devaient 
avoir le suprême plaisir d’enten- 
dre vibrer le coeur et l'âme de Sa 
Grandeur Monseigneur Béliveau. 
Une autre colonne du journal ré- 
sume à grands traits ses paroles, 
Je veux toutefois souligner un 
point. Attirant l'attention aur cer- 
taines parties du discours du ca- 
marade Beaupré, Monseigneur 
précisa ce que l’on attend de l'A, 
C. J. C,, qui d’ailleurs donne ses 
preuves depuis douze ans. Fidèle à 
ses moyens puissants de formation, 
elle peut beaucoup et d’un pou- 
voir évidant, efficacé. Aujour- 
d'hui plus que jamais son aide est 
nécessaire, Aussi est-il désirable 
que l'A, C. J, C. s'étende en nos 
paroisses, y propage les idées de 
défense religieuse et nationale 
sous forme de cercles agricoles on 
cercles ruraux. Les cereles ruraux, 
oui voilà un point important, C'est 
vers eux que le Contité Central 
depuis quelque temps converge 
son attention. [1 y a là une force à 
mettre en activité. 11 faut des ini- 
tiatives pour les faire agir. $Se- 
raient-elles introuvables? 


29 DD 


NOTRE PUISSANCE CON- 
QUERANTE 


La force et la supériorité de no- 
tre race, dans cette lutte pacifique 
dans Ontario, se trouvent dans 
l'observation des commandements 
de ous et des préceptes de l’E- 

gile. 

Notre catholicisme est l'unjque 
source de notre puissance conqué- 
rante, 

Tant ge le Canadien francais 
sera fidèle à 8a foi, il accomplira 
sa mission d'avenir qui est les 
Gesta Dei... en Amérique. 


Justin (la Vérité.) 
DD 


Un dupe ethnique qui nr 
se assuniler apporte au pe as- 
similateur un élément de force ou 
de supériorité ; mais tout ce qu'il 
donne à autrui, il le perd pour lui- 
même. C'est ce qui est arrivé aux 
Ecossais et aux Irlandais, à qui, 
certes, l’on ne saurait faire un 
crime d'avoir perdu leur langue 
dans les conditions où ils se sont 
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ide l'âme 
La retenue et la modestie sont 
apanage d'une jeune fille ehré. 
tie nne qui a une horreur instineti- 
e de ce que les protest: itions à la 
M appellent le ‘“flirt”?, 
|: Les gens sérieux et chrétiens 


! néprisen t une iron ” parce 
|qu'on sait qu'elle parodie l'amour 


et que ses mines sont fausses. La 
‘flirteuse”” est une folle qui agit 
== 


Gagna sa propre renommée, — 


|La grande popularité dont jouit 
|nujourd'hui l'Huile Electrique du! 
De Thomas n’est pas due à une | 
punis réclame, ear tel ne fut pes 


le cas, mais vient alsolument de la 

ax de cette huile en tant que 
remède, Dans toutes les maisons, 
de ville ou de caurpagne, on re- 
cherche cette huile à vause de ses 
Cmineutes qualités \ 


1 


Y 


BIRKS ; | 


IL Y À LA ABONDANCE DE CADEAUX UTILES | 


Nous vous suggérons les argenteries suivantes dont 
le prix varie entre $3.00 et 55.00 


CORBEILLE À GATEAUX 
PORTE-ROTIES CORBEILLE À MUFFINS 
PORTE-CUILLERS 
BOL A NOIX VASES 
SERVICE À MIETTES 
SUCRIER ET CREMIER 
CORBEILLES A BISCUITS COCOTIERS 


Henry Birks & Sons Ltd. 
BIJOUTIERS WINNIPEC 
PORTE & MARKLE, 


À Cérants directeurs. 


ALLAN, KILLAM & MoKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPES 
J0$. T, DUMOUGCHEL, ASENT POUR ST, BONIFAGE 


BUREAUX GENERAUX 
364, RUE MAIN 


WINNIPEG 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et agences au Canndn. 

CAPITAL PAYE À X 1 | 1711] 
RESERVE em 44 00/0090 
JW. FORGET, Gérant 
453 RUE MAIN, WINNIFEG, MAX, 

L'aceue!i le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 
et nous nous faisons un plaisir de fouruir toutes les informations 
commerciales possibles à nos clients. 


Nous achetons et vendons traites, 
, argent, et billets de banque des 
pays étrangers. ù 


Succursales à 
ones < MN MAN, 
et 
ST-PIERRE, MAN, 


0. nee mme nn de me 


PuD RS med 


ST té 


AU PAYS DU BLE 


vieux w agon | lui du soir. L'un d'eux prétendait 


Pour 1 #! iue no ; “ 1 jusqu à prés d 
terres de Starbuck, et des ges Qu € 8 offre IX CIHIVE- 
teurs, nous donnons le témoignage de M. Wim Willer, l’un des agri- 
eulteurs les plus en vue et les plus prospères d tte localits Voiei | 
ce qu'il écrit dans une lettre adressée 1 préside le la chambre de 
commerce de Starbuck 

‘‘A votre demande, je vous écris un bref exposé de mes expé-| 
riences depuis que je suis à Starbuck. Je suis arrivé iei en mars 
1905, et il est maintenant difficile de croire que Starbuck fut un jour 
ce dont j'ai souvenance, On achetait son billet dans un 
à marchandises qui est maintenant remplaré par une gare moderne ; 
il n'y avait pas un poteau de téléphone en vue, et aujourd’hui nous 
avons un système aussi parfait qu’on puisse en trouver dans cette 
partie du pays. En 1905, en regardant vers le sud, je pouvais voir 


des milles et des milles de terrain et ici et là. 
Aujourd'hui, je re 
éparpillée s de 
n'est que dernièrement que Star 
peut être, et j'espère le 
pères villages du Manitoba 
terre valait de $12 à #20 |’ 
et #40 l’acre, Le village 
rence 


unie ielile Tu&wison 


yarde dans la même direction, et je vois des fermes 


tous les côtés, Ceci in vues de la PTE nai ve 
l nupte de ce nr il 


ing des plus prog- 


pl we au 
d'abord je 


nt 


voir prenare 
Qu suis arrivé ici, la 


enant elle 


acre, et est estimée à $25 


une 


avait 


‘emarquent 


comme je me Île rappelle, appa- 


i : 1] térar 1 nt 
abandonnée, mais aujourd’hui les étrangers son 


aspect affairé et prospère 

‘Vous savez peut-être que je possède une assez grande éjendue 
de terrain dans ce voisinage et dans les quatre années que j'ai fait 
de la culture ici, je puis citer Îles chiffres suivants comme inoyenne 


de récolte : 

‘*Le blé a rendu de 
d'avoine donnent une 
boisseaux à l’acre. 

“D'après ces chiffres, on 
den 
ai voyagé à travers les Etats de l'Ouest et 
l'Alberta et la Saskatchewan, et j'ai souvent fait la longueur 
et la largeur du Manitoba, mais jamais je n'ai vu de si bon terrain 
pour le prix auquel on peut en acheter dans cette localité. C’est 
impossible à un sol d’être plus fertile et je puis vous montrer juste- 
ment dans ce district du terrain qui a donné successivement trente 
récoltes de blé: blé 


Mes 


environ de 


18 à 29 boisseaux à l’acre. 


moyenne de 67, celles d’orge 


verra ce qu'un cultivateur peut faire 


seulement une ii-seetion de terrain. 


LP 


visité 


avec 


du Sud; j'ai 


cependant le qui y est semé cette année a la 

même apparence que si c'était la première récolte. 
‘Je suppose que vous avez déjà remarqué les avantages dont 
nous jouissons en étant situés si près de Winnipeg, C'est un point 
qu'il faudra répéter, car je veux dire que chaque fermier près de 


Starbuck a 
qui l'ont engugé à s’é 
est un item qui seul doit 


considéri ce point come un des P INCIDAUX parmi ceux 


Avoir un marché organisé à 25 milles 


\ pour ne 


tabljr ici 


re pris en considération rien dire 


des jouissant es € l’on peut avoir au p int de x ue social. Nous som- 
mes tenus au courant de ce qui se passe 7 le monde, et en même 
temps, nous pouvons vivre en campagne et uir de tous ses avan- 
tages 

“Je puis dire qu'un homme ne peut pas placer argent à 
meilleur profit et à plus grande sécurité que sur du terrain situé dans 


la vallée de la rivière Rouge, car d 
terrain aura doublé, et je ne 


riode qui suivra, 


ns peu d’années la valeur de ce 
pas un instant que, dans:la pé- 


», 
nanoeuvre. 


doute 
elle répétera cette 

Cette lettre, pour avoir été écrite il y a 
& pas moins coi 


quelques année 
Bien plus, la situation 
s’est améliorée sur bien des points, taudis que les terres, 


s an 
$, n €] 


iservé sa véracité, agricole 


à cause de 


la crise financière qui sévit par tout le pays, sont au même prix où 
élles étaient auparavant. 
A. G. 
Casier postal 22, Starbuck, Man 


CE QUE DONNE L INDUSTRIE LAITIERE 


A Sainte-Geneviève 


Sainte-(ie 


Notre correspondant de eviève nous communique les 
résultats obtenus durant la dernière saison par la fromagerie de 
Sainte-Geneviève Nous sommes heureux de les transmettre à nos 


lecteurs. 


La fromagerie de Sainte-Geneviève ouvrit ses portes à ses pa- 
trons le 15 mai deriner : elle les ferma le 19 octobre, 

Le nombre des patrons a Cté de 21. 

Ces patrons possédaient SG vaches. 


La fromagerie a reçu durant cette saison 
Ces 412,821 livres de lait ont produit 


Ce fromage a été vendu au prix 


412,821 livres de lait. 
41,620 livres de fromage. 
moyen de 18 15-100 sous la livre. 
Le revenu total a done été de $7,556.75. 


Dépenses 


Fabrication du fromage et frais d'administration: $923.47, 


Revenu des patrons 


Déduetion faite des frais de fabrication et d'administration, les 
patrons ont done retiré $6,631.28, 

Ou encore: $1.60 2-3 par chaque cent livres de lait 

Ou encore, si l’on prend pour base du caleul le nombre 
$55.© par chaque bête. . 


de vaches : 


N'est-ce pas bien et probant? Notre correspondant ajoute que 
tous sent satisfaits du résultat obtenu et rent faire encore 
mieux l'an prochain. D'année marché de succès 
en succès. Forts des succès du passé, ils sont assurés du succès de 
l'avenir. 

Hs ont raison, car le fromage tend de plus en plus à devenir un 
aliment quotidien. De plus nos marchés se développent à l'étranger. 
Et pourquoi le Manitoba ne marcherait-il pas sur les traces des pro- 
vinces de Québec et d'Ontario qui se sont créé de si beaux revenus 
avec leur exportation de fromage. 


qu'ils espè 


en année, ils ont 


du jour, 


chant, 


\servations de 


(l 


récoltes |considérable, plus la 
40 |augmentait en quantité. C 
{dire que le matin, ‘‘surtout en hi- 
| ver, 


2 Ù—— — ——— rune 


qualité 


cE QUI INFLUENCE LA À PRO- 
DUCTION DU LAIT 


L'heure des traites 


Depuis bien longtemps, on cons- 


|tate que l'heure de la traite peut 


faire varier la production du lait, 


[à chaque traite, en quantité et en 


Beaucoup de eultivateurs 
considèrent que le lait du matin 
cat beaucoup plus pauvre que ce- 


même, en exagérant, que Je matin, 
on trait de l’eau et le soir de la 
erème, Les analyses ont souvent 
confirmé les observations des cul- 
tivateurs. 

On a cherché à expliquer le fait 
en faisant intervenir la chaleur 
le bon effet du soleil, l’in- 
néfaste de la lune, l’exer- 
ciee que la vache prend, même à 
l'étable, en se levant et en se cou- 
ete. .. 


fluence 


En réalité, il ne faut pas aller 
chercher si loin, L'’espacement des 
traites est à peu près certainement 
la cause de ces variations. Les ob- 
Monsieur Grisdale 
[et de plusieurs autres expérimenta- 
{teurs ont établi que plus les inter- 

valles entre les deux traites étaient 
production 
’est-à- 


lorsqu'on tire les vaches tôt 
le soir et tard le matin’, on re- 
|cueille plus de lait que le soir, mais 
le lait est moins riche. 

Prenons les chiffres mêmes in- 
diqués par M. Grisdale : 

Une vache donne 30 livres de lait 
par jour 4%, On lastrait à 6 heu- 
res di matin et à 6 heures du soir; 
à chaque traite la vache donne 15 
livres de lait à 4%, 

Si l’on change les heures des 
traites et qu'on Tes fasse le matin 
à 6 heures et le soir à 4 heures, on 
constatera les variations suivan- 
tes : 

La traite du matin sera plus for- 
te; la vache donnera 17 à 18 livres 
de lait ; mais la teneur en gras sera 
plus faible : 3.50 à 3.75% 

A la traite du soir, la ‘quantité 
de lait sera réduite; la vache ne 
donnera que 12 à 13 livres de lait ; 
mais la richesse en gras sera plus 
grande. 

Au reste, la vache continuera 
après comme avant à donner ses 
30 livres de lait et la même quan- 
tité de gras. On n’aura pas, en réa- 
lité, influencé la production totale 
de gras ou du lait. 

Ceci est bien établi par l’expé- 
rience faite à la ferme expérimen- 
tale d'Ottawa. Une certaine irré- 
gularité dans la traite n’a pas 
d'importance. Les intervalles peu- 
vent être inddifféremment de 10, 
12 ou 14 heures. 

Avec des intervalles plus con 
sidérables, il peut bien se faire 
que la production soit affectée. 

Il faut remarquer aussi que l’ex- 
nérience a été faite sur des vaches 
donnant 30 à 40 livres de lait par 
jour. 11 peut se faire qu'avec de 
grosses laitières la régularité soit 
plus nécesssaire, 

Avec trois traites par jour, ce 
que nous avons dit pour deux trai- 
tes est encore vrai. La production 
du lait sera intluencée de ia même 
façon; Après l’intervalle le plus 
long, la quantité de lait augmen- 
tera anais sa richesse diminuera, 
Ce sera le contraire après l’inter- 
valle le plus court. 

Voiei les résultats obtenus par 
Fleischmann : 

La vache était traite le matin, 9 
heures après la traite du soir; elle 
donnait alors 8 livres 1-2 de lait 
contenant 2.70%, de gras. 

A la traite du auidi, 8 heures 1-2 
après, elle donnait 6 livres 2-3 de 
lait, contenant 3.80% de gras. 

Eu résumé, l'influence de l’heu- 
re de la traite n'existe pas sur la 
production journalière de lait et 
de gras. Mais elle se fait sentir 
sur la quantité et la qualité du lait 
de chaque traite, Si le lait des deux 
traites est envoyé en même temps 
à la fabrique l'irrégularité des 
traites importe assez peu. 

Si au contraire, on vend son lait 
en nature, la régularité s'impose 
pour fournir un lait de composition 
régulière. Lorsque le lait est des- 
tiné à des petits enfants qui ont 


ES 


besoin d'avoir un aliment très uni- 
forme, des traites faites réguliè. 
rement et à intervalles égaux sont 
absolument à conseiller 


Joseph Pasquet, 
Professeur de Zooteebnie. 
Sainte-Anne de la Pocatière 


tôt qui donnent le meilleur rende- 
ment. Si vous ne vous servez pas! 
de nids à trappe, vous devriez 
mettre un unneau à la patte dé 
poulettes dès qu ‘elles ecommen- 
cent à pondre et à en prendre note 
afin de mettre de eûté 
res 


les meilleu- 
pour la reproduetion la saison 


lis prochaine. Quant à vos poules de 

reproduetion tenez-les simplement 

RACINES ET RECOLTES Laissez-les courir dans la evur si 
FOURRAGERES c'est possible ; sinon tenez le 


pou- 
lailler grand ouvert pour qu'elles 
aient autant d'air pur et 
leil que possible ; nourrissez légè. 
rement, enfouissez tout le grain 
dans la litière, voyez à ce qu'elles 
aient toute la verdure qu'elles 
peuvent manger afin qu'elles 
soient dans le meilleur état possi- 
ble au commencement de la saison 
de reproduction. 


de s0- 
La superficie totale ensemeneée 


cette année en racines et récoltes 
LIL fourragères, comprenant les pom- 
mes de terre, les navets, ete. le 
foin et le trèfle, la luzerne, le maïs 
fowrrager et les betteraves four- 
ragères, s'élève à 8,980,000 âcres, 
qui est presque la même superficie 
qu'en 1915; mais le total est at- 
teint avee une Augmentation d’'en- 
viron 100,000 acres en foin et en 
trèfle, cette récolte occupant 
superficie totale de près de S mil- 
lions d'acres et d’une légère dimi- 
nution pour chacune des autres 
récoltes, qui sont relativement pe- 
tites. La valeur totale aux prix lo- 
caux, de ces récoltes pour 1916 
s'élève à #249,882,000 en ecompa- 
raison à 229,623,000 pour 1915. Le 
rendement du foin et du trèfle cet- 
te année atteint le record de 14.- 
799,000. tonnes, soit une moyenne 
de 1.86 tonne à l'acre. Le plus 
haut rendement moyen enregistré 
pour cette récolte au Canada. La 
valeur moyenne par tonne est de 
$11.50, contre plus de #14 l’an der- 


nier, Les pommes de terre sont en- 


abat 
épinette ob. 

bons prix 
épinette ob- 
pendant ces mois. Vos cochets tar 
difs devraient maintenant être 
prêts et vos capons seront enlevés 
promptement aux plus hauts prix 
du marché, 


Les volailles fraîchement 
tues engraissées el 
tiennent toujours de 
tues engraissées en 


une 


Geo. Robertson, 


Adjoint à l’avieulteur 


BETAIL 


Taureaux de poids 
1,200 livres et plus— 


core en général, une pauvre récol- RON 0 HAN PT SU #7.50 à $s,00 
te, ce résultat étant dû aux condi-| Bon ...............$7.00 à $7.25 


Moyen 


Fos Mer $5.79 à $6.25 
Taureaux de boucherie 
De 1,000 livres à 1,200 livres-- 


tions défavorables dans Québec et 
Ontario où le rendement moyen 
var acre est, pour Québer, de 131 
boisseaux, contre 149 l’an dernier, 


et pour Ontario, 61 boisseaux, | De Ehoix .......... -#7.25 3 $T.50 
Pour les provinces maritimes le ren Bon ............... $6.75 à 87.00 
dement des pommes de terre est Moyen ............. $6.25 à $6. 20 
bon, soit 206 boisseaux par acre Ordinaire .......... $5.00 à 5.75 
pour l'Ile du Prince-Edouard, 201! De 700 à 1,090 iivres— 

boisseaux par acre pour la Nou-| De choix .......,.... $6.75 à #7.25 
velle-Ecosse, et 192 boisseaux par|Bon ............... $6.,50 à #6.79 
acre pour le Nouveau-Brunswiek.| Moyen ............. #5.25 à #6.25 


Le prix moyen-par boisseau des 
pommes de terre, est de 81 sous 
pour tout le Canada, 95 sous pour 
l'Ile du Prince-Edouard, 89 sous 
pour le Nouveau-Brunswick, 97 


Ordinaire .. 84.75 
Taures de boucherie 
De 700 à 1,000 livres— 


à $5.25 


ss... 


EP PSE ET de $6.50 à $6.79 
sous pour Québec et #1.28 pour|Bon ............... $6.00 à $6.25 
Ontario. Pour les provinces des] Moyen ............ $5.00 à $5.40 
prairies, les rendements des pom-| Ordinaire .......... $4.50 à $#5.00 


mes de terre ont été assez bons, les 
moyennes variant de 170 à 177 
boisseñux, et les prix étaient de 92 
et 93 sous le boisseau en Manitoba 


Vaches de boucherie 
1,100 livres et plus— 


et en Saskatchewan et de 84 sous Sum Me st ; 02 à Co 
le boisseau en Alberta. En Colom- Moyen APE MNT $5.00 à #5.40 
bie Britannique le rendement moy-| Gydinaire 2"! 43.75 à #4.00 
en par acre est de 189 boisseaux, ST MIRE f ; 
et le prix moyen de 70 sous le bois-| De 800 à 1,000 livres— 
seau. La qualité des tubereules est| 1) choix . $6.00 à $6.50 
entre 89 et 95 pour cent de l’éta-| Bon 45.75 à #6.00 
cv ns HA qu provinces maritimes, Moven VUS i  FRRRU CE #4.50 à $5.00 
plus de 90 pour cent pour le Ma- 1: à d 
nitoba et la Saskatchewan et 84 mg cer RO PADER FAUNE 
pour cent l'Alberta et la Colombie Boeufs (Bulls) 
Britannique. Pour Québec et On- ST Le du SUN dE 
tario la qualité est de 76 et 77 pour + ont dde ge" à 2% à Prg 
© Bologne . ...... 83075 à 84.25 
Blé d'automne et labours Ones! ,:,:,,.:, $3.00 à $3.7 
d'automne ‘Canners’” .. ..$2.25 à $3.0 


Boeufs (Oxen) 


A cause de l’état sec du sol dans 


Ontario, les fabours et les semen-| Bon ,......... 80.75 à $6.5 
ces du blé d'automne ont été dif-| Moyen .....,...... $5.00 à #5.5 
ficiles. Le 31 octobre, 656,500! Ordinaire ........... $3.50 à $4,5 
acres seulement étaient ensemen- 

sées, contre 820,600 acres en 1915, Veaux 

une diminution de 164,100 acresl De choix ........... $7.25 à $7.5 
ou de 20 pour cent. Dans l'Alberta] Bon ...,,,.,......, $6.50 à $7. 
aussi il y a une diminution de “ 1, 

36,900 acres, ou de 14 pour cent, Feoders 

savoir: de 260,500 acres à 224,000! De choix, de 950 à 1,100 Liv. 
acres. Pour tout le Canada la su-| Prix .............. $5.00 à$6.2 
perficie que l’on évalue être ense- ; 

nencée en blé d’autonme est de og 800 à 950 ire à 45.7 
899,300 avres contre  1,100,800 OCR A EE nid 


acres, uut diminution de 201,500 
acres où de 18 pour cent. La con- 
dition du blé d'automne le 31 oc- 
tobre était pour tout le Canada 
de 76 pour esat de l’étalon contre 
88 pour cent lan dernier et 97 
pour cent en 1914. De la superfi- 


““Stockers’’ 


De 450 à 800 livres— 
De choix (breedy steers) 

Pie his .$6.00 à #6.2 
Moyen (taureaux) ..#5.50 à $6.0 
Ordinaire (taureaux) 


: 7. Des PER es à #9. 
cie totale de terre destinée aux De SL (breedy a 202 
semences de l’an prochain, on éva- Prix $6.00 à $6.3 
lue que 51 pour cent avait été Ja-Lag. tt | ; 


Moyen (taures) ... 
Ordinaire (taures) . 


.$9.00 à $6.0 
.$4.50 à $5.0 
Veaux ‘‘stockers'’ 


bouré le 31 octobre, les proportions 
pour cent dans l'Ouest sont 47 
pour le Manitoba, 28 pour la Sas- 
katechewan et 21 pour l'Alberta, 


DA SHOT. TE SR $5,25 à 45,5 
——— — 0-2 D0-0—— C4 à d& 
Mar NU UD, $4.50 à $5.0 


VOLAILLES 


Winnipeg, Man, 20 décembre 1916 


Cote du Grain 


Mardi soir, le 19 décembre 


|Déeh” gé | Inspecté ‘“Tough''| Rejeté :Smutty” 
1 
te 
| » | | 
BLE | : . 
No 1 Non 16954 | 157844 156: 154 
| | | | 
No 2 Nord 167 | 1504 1554, 1513, 
| | | | 
No 3 Nord. 161% Spécial 145 | | 
| | | 
No 4 Nord..| 1493 14984 1 | 
| | | | 
No à Nord.. 121% 12654 Hé «à | 
| | | k | 
No 6 Nord. .! 9354 | 11234 FRE | | 
| | | 
Fourrage ..! 8S | 
M EE D SR 
AVOINE | 
2C0W .| 0414 | | oO! 
FAURE | | 
dE 6138 | 491 | 


Extra 1 four! 51% 


No 1 four 


Rejeté ...….. L 
| | | | 
ORGE | | | 
NO es 06 | | | | 
; | | | | 
No 4 .| 90 | | | 
| | | | 
Rejeté ..... | 70 | | | 
| | | | | 
Fourrage ..| 70 | | | 
| | | 
LIN | | 
IN. W.{ 2581 | | 
| | | | 
2C. W.....| 256% | | | 
| | | | | 
C. W.....l 2364 | 
| | | | | 
Rejeté ..... 23616 | | 


DECHARGE veut dire ‘“’déchargé” à l'élévateur terminus à Fort Wil. 
liam et Port Arthur, 


INSPECTE veut dire ‘“‘inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 
à Winnipeg. 


La cote pour le grain “tough'”, ‘rejeté’, ‘’smutty” est pour ce grain 
déchargé. 
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Cote a la Fermeture 


| Blé | Avoine | Lin Orge 
| | 
| | 
Décembre ..1 16984 | 544 | 58% | 94 
| | 
M1) |. 176% | ‘seu | 000 | 100 
| | 
| 
Cote fournie par Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


Les plus hauts prix 
obtenus 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
: GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 
grain, s'occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 
l'entreposage et de la pesée, 


Avances généreuses sur les connaissements. 
{ BILL OF LADING) 


U y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 
Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 


ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 
Téléphone Main 3351 


Oeufs 


PT ne EE 


De choix .…....#10.25 à #10.3: | Far «41400 0878 
Moses dns Lourds .............#7.75 à #8.0 | No 1 frais. La doz. ..... 45 50 ape fr térsetessersee ...#4,45 
|Légers.............8875 à 490 is. | LOL NAN stper er oh 
Vous ne sauriez mieux faire! ‘Stage ? ......, ....%9.00 à $5.5(1, F Graham... L+- 
pendant ces deux mois que de bien | Truies .............86.75 à #7.0 | -0t de 10 livres ....... .90 ..|XXXX ....,,...,..,,...,.#3.70 
étudier votre basse-cour afin de sa-l * z-B. Au char, le bois. .. 85 .. 
vole sh juste De cite À anviores Moutons Manitoba, Au ehar .... .70 15). Alimentation 
pour la reproduction et ceux qui] Agneaux de l’année (choix) Gruau home" ASE TE 2e 
ne doivent pas être employés lors-| Prix ........... $11.50 à #12.0(| 4. PAR Pins > D 4 : AARAAAATERS #90. 
que la saison d’aceouplement arri- bsoots DU Cou Sac de mL 5 #3.20 ane casmée ,........,.. #45.00 
ve. Vous serez en bonne voie &i Pri 7.50 à 7 Farine rod tant PAS AMEN nn 
vous avez conservé un nombre suf- “À nr 0 2 #7. : +8. x ‘ake of the Woods Milling Co. — | ne à des Foin 
fisant de bonnes poules de vos pou- Lou RE EEEEEELE #8.00 à $8.7: ive Roses, Sac de 98 Liv. ...#4.95 En 1 Timothy eh RE #15.00 
lettes de la saison dernière, Mais| Légers ........,.... $6.50 à $7.5{ | akewood . .…. ER EURE #4.82% No 1 pative, FAP ART Ar #11.00 
si vous constatez qu'il vous faut = | Harvest Queen ...,..., #4.70 No 2 “Native” Vie one dabfe 2 1 #10.00 
plus d'oeufs pour l'ineubation que Memora ÿ :#44.20 No 1 ‘’Midland’” .......... $9.00 
les poules que vous avez ne peu- nr uno es RS à à à — SRE $#3.70 
vent pe dope. alors il sera né- ‘ w F3 ; Er. 54 É: be Volailles vivantes 
cessaire de choisir un parquet de Beurre estern Can ‘lour Mil \ i 
vos meilleures poulettes. Purity. Sae de 98 Liv. ...,.,#4.95 ras us L ae 
Si vous vous êtes servis de nids|Crèmerie, briquette fraiche. Medallion ...... ........#48214 | poules No 1... VS: : Nos 
à trappe, vous savez maintenant] Prix ............... 43 Three Stars ........... Dies 1 0 5 ui!’ 
quelles poulettes sont les meilleu-| Man. (Solids — Prix du, Maitland .......... 1. 8440 | Vieux coqs .... se Vues 09 ss 
res pondeuses, car ce sont les vo-| gros) ....,....... 40  ..|Ogilvie Flour Mills— Canards No1........ 13 …. 
lailles qui se développent le plus! De ferme . ./.... 33 .35|Royal Household (98 liv.) ..#4.95 |Oies No1......:. 1%" 18 2. 
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“Deux dinde fé Garri 

gout 4 

Lui, 1 vérend, deux din 
des pagni! es de truf 
fes "A . ; puis 
quete "est moi qu aidé àlles res 
plirs:0 q Ur pi 
allait er er 4 Otissanit, te 
merit « l 

.f a n «au 
Léna ' D 
te no . { } 
vec | { : 1 { 
encore [A] 1e? 

{) és de : 
vhose D 1 U4 
Vons j d fa ,1a 
VIE ! ( les, le h 
do} { ‘ L p { vo {' 
lait 7 Î de l'étang on}f 
à «pp les anguilles, des ear-|er 
hes d le es, des | d 
} Lirommes commet = s,| là 
fparrigou ? | 
l'_AGrosses cos | 
end | ornées ! ju & 
) Oil terre 4 me semble cu | man 
u le vois ! As-tu mie le ji 
dans les burettes? 

Oui, mon révérerd, j'ai mi 

le: vin dan led burettes... Mais! 
dune ! il tut pas « nl 
vous boirez tout à l'hetre en sor 
tantde la messe de minuit. Si voug 
voylez ce dans la suülle À man-|! 
ger'du château, toutes ces carafes 
qui finmbent pleines de s de 
toutes les conleurs Et la vais 
selle d'argent, les surtouts ciselé 


les fl ITS, les can lélubres ! , da 


mais il ne se sera vu un réveill 


parëil Monsieur le INATQUIS & in 
vité tous les seigneurs du isina 
ge, Vous serez au moins quarante 
à table, sans compter le bailli n 
le tabellion, Ab! vous êtes bier 
heureux d'en LE non révé- 
rend , Rieu-que d'avoir flairé 
ces be 1108 dindes, l'ode r des truf 


fes me suit partout... Meuh! 
Allons, al mon enfant 
(tardons-nous du péché de gour- 
mandisé, sûrtout là nuit de la Na- 
tivité Va bien vite allumer les 
cieñges et sonner le premier Cour 
de Th messe; car voilà que minuit 
estiproche et il ne faut pas nous 
meftre en retard. ,,’° 
Cette conversation se tenait une 
nuik de Noëhde l'an de grâce mil 
six léent et tant, entre le révérend 
dom Balaguüèëre, ancien prieur des 
Bartubites présentement chapelain 
gagé des rires de Trinquelague, et 
ou du 
mois ce qu'il croyait être le pe- 
tit derc Garrigou, vous saurez 
quelle diable, ce s@r-là, avait pris 
la face ronde et les traits indécis 
du je ine sacristain pour mieux in- 
duire le révérend ‘père en 


lons, 


sons petit clere Garrigou, 


car 


tenta- 


tion'et lui: fairessgonunettre un 
épouvantable péché de gourman- 
dise, Done, pendant que le soidi 
sant Clarrigou (hum! hum!) fai- 
sait à toursde-bras carillonner les 


cloches de la chapelle seigreuria- 
le, lé révérend'ehevait de revêtir 
sa chasuble dans la petite sacris- 
tie du château; et, l'esprit déjà 
troublé par tentes ces descriptions 
gastronomiques, Îl se répétait à 
lui-méme en s'hnbillant : 

‘Des dindes rôties... 
pes dorées. 
conne ca !... 

Dehors, le vent-de la nuit souf- 
flait en éparpidant la musique des 
cloches, et à mesure des lumières 
apparuissaient dans l'ombre aux 
flanes du mont Ventoux, en haut 
duquel s'élevaient les vieilles tours 
de Trinquelage. C'’étaient des fa 
millés de métayers qui venaient 
entendre la messe de au 
château, Is grmpaient la eôte en 
chantant par groupes de cinq ou 


des car- 


des truites grosses 


; 


minuit 


» Commence, 


Fe de ee 


le fin de la première messe: car 
vone-sever-ate je jour de Noël le 
même officiant doit célébrer trois 
messes consécutives. 

‘*Et d'une !"’ se dit le chapelain 
avec un soupir de soulagement ; 
puis, sans pendre une minute, il 
fait signe à son clere ou celui qu'il 
| croit être son clere, et... 

Drinlindin din! 

| din!. 
| C'est la 


Dreledin 


seconde messe qui 
ét avec elle commence 
aussi le péché de dom Balaguère. 


haut de la côte, le château anpa. | Vite, vite, dépéchons-nous’”, lui 
raisaait comme Île but, avec sa NAS erie de sa petite voix aigrelette la 
ninteliis ps raté, de pignons, le sonnette de Garrigou, et cette fois 
Loc} de sa “pelle ‘1 tant |: malheureux officiant, tout a- 
e cie eu noir. et u ile | bandonné au démoin de gourman- 
n tites umières qui igeno [25e se rue PA ET et dévore 
taie allaient, vennient, s'agi.|1°s pages avec l'avidité de son ap- 
tie cuil lie fenêtre t res. pétit en surextitation. Frénétique- 
F ient. sur le fond so e di | ment il se baisse, se relève, esquis- 
) men x ét 4 LM “ant | Fr 1e8 signes de Croix, ler génu- 
des cendres de - rû- | “eXIONS, racourcit tous ses gestes 
,\ pa. | Pour avoir plus tôt fini. A peine 
sé a! s'il étend ses bras à l'évangile, s'il 
ds srnttrappe sa poitrine au confiteor 
u de | Entre le elere et lui c’est à qui 

, | 

” ! 


rer 
tiède, 


roties et 


s 


eus ine var 


1F 


on 168 ChAITY 
“bes fortes des sauces comp! 


Fu IX métaver 


e au chane 1 et 


sait dire a 


Drelind 


C'est la ‘esse de minuît jui 
Dans “hapelle du 
né eathédrale en minia 


COuHENCE. la « 
chäteau, 
ture, 


aux boiseries de chêne, 


ux ArCenaux entrecroisés, 
montant 
jusqu'à hauteur des murs, toutes 
leg tapisseries ont été tendues, tous 
les cierges allumés. Et que de mon- 
Voici d’'a- 
assis dans les stalles sculp- 
choeur, le 
Trinquelage, en habit de 
et lui 
tous les nobles seigneurs invités. 
En face, sur des prie-Dieu garnis 
de velours, ont pris place la vieille 
marquise douairière dans sa robe 
de brocart couleur de feu, et la 
jeune dame de Trinquelagué, coif- 
fée d’une hante tour de dentelle 
gaufrée à la dernière mode de la 
eour de France. Plus bas, on voit, 
vêtus de noir avee de vastes per- 
ruques en pointe et des visages 
rasés, le bailli Thomas Arnoton et 
le tabellion maître Ambroy, deux 
notes graves parmi les soies voy- 
antes et les damas brochés. Puis 
viennent les gras majordomes, les 
pages, les piquéurs, les intendants, 
dame Barbe, toutes ses clefs pen- 
dues sur le côté à un clavier d’ar- 
gent fin, Au fond, sur les banes, 
c'est le bas office, les servantes, 
les métayers avec leurs familles ; 
et enfin, là-bas, tout contre la por- 
te qu'ils entr'ouvrent et referment 
discrètement, messieurs les marmi- 
tons qui viennent entre deux sau- 
ces prendre un petit air de messe 
et apporter un odeur de réveillon 
dans l'église toute en fête et tiède 
de tant de cierges allumés, 
Est-ce la vue de ces petites bar- 
rettes blanches qui donne des dis- 
tractions à l'officiant ? Ne serait-ce 
pas plutôt lu souvette de Garri- 
got, retle JHEte petite gqnrint te 
quisagite au pied de l'âutel avèt 
une précipittimn infernale et sem- 
ble dire tout de temps: ‘‘Dépé- 
chons-nous, dépêéchons-nous.. Plus 


de! Et que de toilettes! 
j 

bord, 
tées qui entourent le 
aire de 
taffetas 


saumon, près de 


«| Oremus ps 


| 
| 
a 
sa} 
1 


Versets 
Let répons se précipitent, se bous 


bredouillera le plus vite 


{eulent. Les mots à moitié pronon- 
és, sans ouvrir la bouche, ee qui 
{prendrait trop de temps, s'achè-. 
vent en murmures incompréhensi- 


| bles, 
ps ps 
pa pa 

Pareille à des vendangeurs pres- 
sés foulant le raisin de la ruve, 
| tous deux barbotent dans le latin 


Me culpä 


;| de a messe, en envoyant des écla- 


boussures de tous les côtés 


D 


re 


om scum! dit Balaguè- 

£tutuo! répond  Garri- 
you; €t tout le temps la damnée 
petite sonnette est là qui tinte à 
leurs oreilles, comme ces grelots 
qu’on met aux chevaux de poste 
pour les faire galoper à la grande 
vitesse. Perisez que de ce train-là 
une resse basse est vite expédite. 

‘Et de deux !”’ dit le chapelain 
tout essoufflé; puis, sans prendre 
le temps de respirer, rouge, suant, 
il dégringole les marches de l’au- 
tel et... 

Drinlindin din! 
nl: 

C'est la troisième messe qui 
commence. Il n’y a plus que quel- 
ques pas à faire pour arriver à la 
salle à manger ; mais, hélas! à me- 
(sure que le réveillon approche, 
l’infortuné Balaguère se sent pris 
d’une folie d’impatience et de 
gourmanidise, Sa vision s'accentue, 
les carpes dorées, les dindes rôties 
soft là, là. 11 les touche; il 
les... Oh! Dieu... Les plats fu- 
ment, les vins embaument:; et se- 
couant son grelot enragé, la peti- 
tesonnette lui crie : 

‘Vite, vite, encore plus vite!.. 

Mais comment pourrait-il aller 
plus vite? Ses lèvres remuent à 
peine, Il ne prononce plus les 
mots... À moins de tricher tont à 
fait le bon Dieu et de lui esecamo- 
ter sa messe... Et c’est cé qu'il 
fait, le malheureux!... De tenta- 
tion en tentation, il commence par 
sauter un verset, puis deux. Puis 
l'épitre est trop longue, il ne la 
finit pas, effleure l’évangile, passe 
devant le credo sans entrer, saute 
le pater, salue de loin la préface, 
et par bonds et par élans se préci- 
pite ainsi dans la damnation éter- 
nelle, toujours suivi de l'infâme 
Garrigou (vade retro, Satanas!), 
qui le seconde avec une merveil- 
leuse entente, lui relève sa chasu- 
ble, tourne les feuillets deux par 
deux, bouseule les pupitres, ren- 
verse les burettes, et'sans cesse 
secoue la petite sonnette de plus 


Dreledin 


LE 


gne, sans omettre une génuflexion, 
et tout marche bien jusqu'à 


‘qu'il avait vus passer étaient ran- 


Cuisines en rumeur, les fourneaux 


tôt nous aurons fini, plus tôt nous [en plus fort et de plus en plus vite. 
serons à table.’ Le fait est que| 11 faut voir la figure effarée que 
chaque fois qu'elle tante, cette | font tous les assistants! Obligée 
sonnette du diable, le chapelain ou-| de suivre à la mimique du prêtre 
blie sa messe et plus |éette messe dont ils n’entendent 
qu'au réveillon, les | pas un mot, les uns se lèvent quand 
Iles autres s’agenouillent, s’as- 
seyent quand les autres sont de- 
bout, et toutes les phases de ce 
verts, et dans cette bute deux din- | singulier office se confondent sur 
des magnifiques, bourrées tendues, [les banes dans une foule d'’attitu- 


ne pense 


Il se figure 
où brûle un feu de forge, la buée 


qui monte des couvereles entr'ou- 


six, le père en avaiit la lanterne en! marbrées de truffes... des diverses. L'étoile de Noël en 
main, le enveloppées | Ou bien encore il voit passer des | route dans les chemins du ciel, là- 
lans leurs.grandes mantes brunes|files de petits pages portant des|bas vers la petite étable, pâlit d’é- 
où les enfants se serraient et s'a-| plats enveloppés de vapeurs ten-|pouvante en voyant cette confu- 
Malwré l'heure et leltantes, et avec eux il entre dans|sion... ; 


s lemmes 


britrient 


froid, tout ce brave peuple mar-|la grande salle déjà prête pour le “L'abbé va trop vite... On ne 
haitalégrement, soutenu par l'i-| festin. O délices! voilà l'immense|peut pas suivre’, murmure Ja 
lée qu'au sortir de la messe il Ab toute chargée et flamboyan- | vieille douairière en agitant sa 


te, les paons habillés de leurs plu- coiffe avec égarement. Maître Ar. 
mes, les faisans écartant leurs ai-| noton, ses grandes lunettes d'a- 
les mordorées, les flacons couleur | cier sur le nez, cherche dans son 
de rubis, les pyramides de fruits! paroissien où diantre on peut 
éclatant parmi les branches ver-! bien en être. Mais au fond, tous 
shes, fxisait ntiroiter ses glaces gultes, et ces merveilleux  poissons| ces braves gens, qui eux aussi pen- 
slair de Vue, ou bien une mététdônt parläit Garrigou (ah! bien! sent à réveillonner, ne sont pas 
ottait en agitgu} ses snanailles, oui, Garrigou!) étalés sur un lit| fâchés que la messe aille ce train 
st à la, lueur des falots envelopnés! de,fétiouil, l’écaille naerée come | de poste ; et quand dom Balaguère, 
le brume, les métayers reconnais-|s'ils sortaient de l'eau, avee un la hgure rayonnante, se tourne 
aient leur bailli et le saluaient au! bouquet d'herbes odorantes dans| vers l'assistance en criant de tou- 
ASS : iJeurs narines de monstres, Si vive| tes ses forees : Ite missa est, il n'y 

‘Bonsoir, bonsoir, maître Arno-|est la vision de ces merveilles qu'il| à qu une voix dans la chapelle 
on ! | à dom Balaguère que tous| pour lui répondre un Deo gratias 


quraft, comme tous les ans, table 
nise pour eux en bas dans les eui- 
sines. De temps en temps, sur la 
cude montée, | d'un sei 
gueur, précédé de porteurs de tor- 


e carrosst 


| semDie 


_Bonsôir, bonsoir, mes en-|ces plats mirifiques sont servis de-! S! joyeux, si entraînant, qu'on se 
‘ants !’’ vant lui sur les broderies de la nap-| eroirait déjà à table au premier 
La nuit était claire, les étoiles! pe d'autel, et deux ou trois fois, au ! toast du réveillon. 


avivées de froid; la bise piquait,! lieu de Dominus vobiscum, il 


. ui 
t un fin grésil, lissent sur les | surprend à dire le Benedicite. A 
rêtements sans Tes mouiller, gar-| part ces légères méprises, le digne Cinq minutes après, la foule 
lait fidèlement la tradition des] homme débite sen office très cons-| des seigneurs s'asseyait dans la 


Noëls blanes de neige, Tout eu! ciencieusement, sans passer une li-| grande salle, le chapelain au mi- 


. 


ntm ta ren ae AMAR 


lieu d'eux. Le ehâtéan, fliminé 
du haut en bas, de 
chants, de eris, de rire&, de  ru- 
meurs; et le vénérabls dom Bais-: 
guère plantait sx fourchette dans 
une aile de gelinotte, noyant le 
remords de son péché sous des 
flo:s de vin du pape et de bon jus 
de viandes. Tant il but et mangea, 
le pauvre saint homme, qu'il mou- 
rut dans la nuit d'une terrible at- 
taque, sans avoir eu seulement le 
temps de se repentir; puis ati ma- 
tin il arriva dans le ciel encore! 
tout en rumeur des fêtes de a| 
nuit, et je vous laisse à penser 
comme il y fut recu: | 


““Retire-toi de mes yeux, mau- 
vais chrétien! lui dit le souverain 
Juge, notre maître à tous ; ta faute | 
est assez grande pour effacer toute | 
une vie de vertu... Ah! tu m'as 
volé une messe de nuit... Eh 
bien! tu m'en payeras trois cents 
en plaee, et tu n’entreras en para- 
dis que quand tu auras célébré 
dans ta propre chapelle ces trois 
cents messes de Noël en présence 
le tous ceux qui ont péché par ta 
faute et avec toi...” 


. Et voilà la vraie légende de 
dom Balaguère comme on la racon- 
te au pays des olives. Anjourd'hui 
le château de Trinquelague n’exis- 
te plus, mais la chapelle se tient 
encore droite tout en haut du mont 
Ventoux, dans un bouquet de éhê- 
nes verts, Le vent fait battre sa 
porte disjointe, l'herbe encombre 
le seuil; il y a des nids aux-angies 
de l'autel ét dans l’embrasure des 
hautes croisées dont les vitraux 
coloriés ont disparu depuis Jong- 
temps Cependant il paraît quéttous 
les ans, à Noël, une lumière-gnina- 
turelle erre parmi ces ruiné, et 
qu'en allant aux messes et atix ré- 
veillons, les paysans aperçoïivent 
ce spectre de chapelle éclairé de 
cierges invisibles qui brülent au 
grand air, même sous la neige ét le 
vent, Vous en rirez si vous voulez, 
mais un vigneron de l'endroit, 
nommé Garrigue, sans donte!un 
descendant de Garrigou, m'a affr- 
ué qu'un soir de Noël, se ‘trou- 
vant un peu en ribotte, il s'était 
perdu dans la montagne du côté 
de Trinquelague ; et voici ee qu'il 
avait vu... Jusqu'à onze heures, 
rien. Tout était silencie@x, éteint, 
inanimé. Soudain, vers minuit, un 
carillon sonna tout en haut du-clo- 
cher, un vieux, vieux carillon qui 
avait l'air d'être à dix lieues. 
Bientôt, dans le chemin qui monte, 
Garrigue vit trembler des feux, 
s’agiter des ombres  indécises, 
Sous le porche de la chapelle on 
marchait, on chuchotait: 

‘Bonsoir, maître Arnoton ! 


Quand tout le monde fut entré, 
mon vigneron, qui était très bra- 
ve, s’approcha doucemefit, et re- 
gardant par la porte cassée eut un 
singulier spectacle, Tous’ ces géns 


gés autour du choeur, dans la ñef 
en ruine, comme si les antiens 
banes existaient encore. De belles 
dames en brocurt avec des coiffes 
de dentelles, des seigneurs Cha- 
marrés du haut en bas, des paysans 
en jaquettes fleuries ainsi qu’en 
avaient nos grands-pères, tous 
l'air vieux, fané, poussiéreux, fa- 
tigué. De temps en temps des oi- 
s aux de nuit, hôtes habituels de 
la chapelle, réveillés par toutes 
ces lumières, venaient rôder au- 
tour des cierges dont la flamme 
montait droite et vague comime si 
elle avait brûlé derrière une gaze; 
et ce qui amusait beaucoup Garri- 
gue, c'était un certain persotinage 
à grandes lunettes d'acier, qui se- 
couait à chaque instant sa haute 
perruque noire sur laquelle un de 
ces oiseaux se tenait droit tout 
empêtré en battant silencieuse- 
ment des ailes... 4 


Dans le fond, un petit vieillard 
de taille enfantine, à genoux au 
milieu du «hoeur, agitait désespé- 
rément une sonnette sans grelot 
et sans voix, pendant qu’un pré- 
tre, habillée de vieil or, allait, ve- 
nait devant l’autel en récitant des 
oraisons dont on n’entendait pas 
un mot... Bien sûr c'était dom 
Balaguère, en train de dire sa troi- 
sième messe basse. 


N'oublions pas qu’un peuple ne 
donne toute la mesure de sa va- 
leur que s’il conserve jalonsement 
et développe sans relâche les tra- 
ditions et les facultés qui lui sont 
propres et qui constituent les élé- 
ments intrinsèques de sa supério- 
rité. 


Henri Bourassa. 


Maintenant. — On devrait im- 
médiatement, avant que surgissent 
des comwlications, rémédiér au 
mauvais fonctionnement de l'ap- 
pareil digestif. Le plus sûr moyen 
de le faire, moyen à la portée de 
tous, c'est de suivre le traitement 
des Pilules Végétales de Parme. 
lee, le meilleur laxatif ét sédatif 
sur le marché. Ne retardez pas et 
faites immédiatement l'essai de 
ce remède. Un essai convainera 
n'importe qui que ces pilules sont 
le meilleur régulateur de l’esto- 
mac qu'on puisse trouver. 


[Ut A 


Le petit Girard avait un aimable | qu'il suécombait enfin au désir de 
visage : des cheveux blonds retom- |se joindre à quelque bande turbu- 
bant en boucles, un teint diaphane |lente. 11 s'apprêtait à quitter la 
et de grands yeux clairs. Mais il [maison lorsqu'il se tourna vers la 


était encore plus sage que gra-|Vierge comme pour la prendre à 
cieux. Doeile et paisible, il ne don- [témoin de sa faiblesse et de son 
nait à personne le moindre sujet |trouble. Le doux éclat de deux 


dé plainte. Ses gestes étaient si létoiles dans une nuit bleue d'été 
doux que même les bêtes, qui re-, palpita dans les yeux de la statue, 
doutent la tyrannie de l'enfance! et sa tête penchée prit une expres- 
et savent que cet âge est sans pitié, | sion indicible de peine et de repro- 
s’approchaient de lui, pleines delche. Alors le petit Gérard, sup- 
confiance dans ses bons procédés. | pliant, tomba à genoux et fondit 
Une politesse innée lui inspirait | en larmes. 
d’aimables paroles dont la distine-!  Touchée d'une si belle prière, la 
tion eontrastait avec son humble | Vierge en répandit le parfum dans 
éelat. On le citait en exemple et on | la chæmbre. Les murs resplendi- 
l’aimait pour tant de qualités éelo- | rent, et dans l'air résonna la pure 
ses au sortir du berceau. | harmonie d’un choeur de harpes. 
Son père et sa mère, ignorants, | Un souffle caressant enveloppa Gé- 
pauvres et honnêtes, ne savaient | rard qui leva des veux extasisés 
pas lui témoigner leur tendresse. ! vers la Vierge. Il la vit, avec un 
Tout le jour, ils travaillaient au | sourire inefable, détendre ses bras 
dehors, et le petit Gérard restait | et poser doucement à terre le pe- 
seul au logis. Son heureux naturel !tit Jésus. 
allégeait le poids de son isolement, Gérard se sentait mourir d'émo- 
et, sans se plaindre, il demeurait | tion, mais le regard affectueux de 
enfermé de longues heures dans | Jésus le rassura tout de suite. Et 
une chambre presque obscure. Des | dans le doux rayonnement de la 
cris aigus d'enfants joyeux mon- | Vierge bienveillante, les deux en- 
taient alors jusque dans sa triste | fants se mirent à jouer. 
solitude. Mais, comme s'il se sen-! Ce fut la première journée d'u. 
tait déjà marqué pour une destinée | ne longue et charmante amitié. 
particulière, il résistait au désir | Depuis lors, chaque fois que Gé. 
d'aller partager les jeux de ses! rard s'ennuyait trop, il invoquait 
compagnons et s'’occupait à della statue, et Jésus, quittant les 
menus travaux. Puis il s’agenouil- ! bras de sa Mère, venait jouer avec 
lait dans l'endroit le plus sombre: | lui. 
sa petite âme s’exaltait déjà dans!  Parvenu à l'âge d'homme, Gé- 
la prière et parfois dans des pleurs | rard, dont la faveur n'avait fait 
dont il goûtait le charme secret ; que s'accroître, prit l'habit reli- 
sans en connaître la cause. Mais |gieux. Mais la très humble condi- 
le plus souvent il était gai et sou- | tion de ses parents et aussi la sim- 
riait aux anges. Quelquefois, il se | plicité de son esprit ne lui avaient 
permettait une brève distraction. | pas permis de se développer dans 
Il s’amusait avec un jouet taillé [les voies de la science. Il entra 
au couteau dans une branche d'’é- |donc comme Frère lai au service 
rable, ou bien, à l’aide d’un esca- | d'un évêque qui avait entendu par- 
beau et dressé sur la pointe des | ler de son zèle et de sa piété. Au 
pieds, il se hissait jusqu'à la bucar- | début, l’excellent prélat voulut 
ne et promenait ses yeux naïfs sur |mettre son serviteur à l'épreuve. 
la campagne. Il le chargea des services les plus 
Vers l'été de sa huitième année, | divers et exigea qu'ils fussent exé- 
sa sagesse fut mise à l'épreuve. Il |eutés avec une extrême promptitu- 
se sentit moins de goût pour le re- ! de, Mais Gérard se montra inlassa- 
cueillement et la retraite. 11 pré- EE plein de bonne volonté et 


tait l'oreille aux bruits du dehors | de respectueuse soumission, Sa pa- 
et songeait avec un pen d'envie à | tience était sans défaut et son dé. 
l’insouciance tapageuse de ses ca-| vouement sans limite, IT savait 
warades. Sujet à des accable-| parler ou se taire à propos, et, se- 
ments comme s’il eut été abandon: | lon les eireonstances, était enjoué 
né, il devenait distrait à l'ouvrage | ou réservé. Il avait appris à lire 
et même à la prière. Il s'impatien- | sur la physionomie de son maître; 
tait, soupirait et, pour tout dire, lil devinait ses désirs ou ses ordres 
s'ennuyait beaucoup dans son ré-|et les accomplissait avant de les 
duit. La vivacité de son âge se ré-lentendre formuler. Et Monsei- 
veillait et aspirait enfin au grand | gneur pensait avec joie que Fr, Gé- 
air, à la lumière et au mouvement. |rard n'était pas bien loin de tou- 
Sa sagesse capitulait peu à peu, et |cher à la perfection. 
l'on pouvait craindre que, de con-} Dans une cour du palais épisco- 
tession en concession, il ne devint | pal se trouvait un puits profondé- 
à peu près semblable aux autres|men creusé dars un roe qui don- 
petits garçons de l'endroit. C’est nait passage à une source cristali- 
alors qu'il reçut heureusement sa 
vocation, un secours surnaturel, 
Or, un jour qu'il 
heures plus longues qu'à l’habitu-! l’eau. Un jour — c'était aux envi- 
de, il fut pris d'une grande tris-|rons de la fête de Noël — il se li- 
tesse, Le silence et le sentiment|vrait à cette besogne, Peneché sur 
de son isolation lui serraient le,la mangelle, il remontait son far- 
coeur comme s’il eut été sous la, deau, au son grinçant d’une pou- 
menace d’un ennemi invisible. |lie, lorsque tout à coup 6a ceinture 
C’est en vain qu'il luttait. L'an-|se défait et le trousseau de clés 
goisse et l'ennemi étaient plus|qu y était suspendu se détache et 
forts que son courage, et il sentit| tombe au fond du puits. Atterré, 


mestiques dont (Gérard était char- 


0 
. 


ne. Parmi les divers travaux do-! 


trouvait les|gé, il avait celui d'y puiser de 


le malheureux se courbe sur l'ori- 
fice héant qui se perd dans l'om- 
bre. Mais les ténèbres sont épais- 
ses et il ne distingue rien. Une ha- 
leine glacée monte du gouffre qui 
reste mystérieux. Une plaie de 
gouttelettes tombe des parois, et 
leur tie sur la nappe liquide res- 
semble à un petit rire moqueur. 
Gérard tord ses mains impuis- 
santes et ne les désunit que pour 
frapper «a poitrine à grands coups. 
Quelle faute! Que faire? Que de- 
venir? Toutes les portes sont fer- 
mées et toutes les armoires closes ! 
Comment les ouvrir? Que va dire 
Monseigneur et comment l'affron- 
téer? Comment lu révéler une telle 
négligence suivie d'um tel désas- 
tre? Sa sonscience est torturée. 11 
s'écroule en gémissant. Ah! pour. 
quoi n'est-il pas tombé, lui aussi, 
dans le puits? Ayant tourné et re- 
tourné cette pensée mauvaise, il 
s'aperçoit enfin avec une douieur 
nouvelle combien il est indigne 
d'un chrétien de s’abandonner au 
désespoir, le péché de Satan, le 
seul qui soit irrémissible lorsqu'on 
s’y obstine. 

Alors, honteux de son mouve. 
ment de faiblesse, il élève son es- 
prit dans une fervente oraison 
mentale, et puis, le coeur fort, se 
met à songer aux moyens de sortir 
d'embarras. Sa méditation lui sug- 
gère un plan d'une singulière har- 
diesse, mais d’une simplicité mer- 
veilleuse. Et ce moyen, assez irré- 
vérencieux au regard des gens mal- 
intentionnés ou de peu de foi, ap- 
paraît au bon serviteur d'un em- 
ploi si naturel et d'une efficacité 
si peu douteuse qu'il s'étonne de 
ne pas y avoir pensé dans l'instant 
même de l'accident, 

Le brave Gérard se rend à la 
chapelle où l'on a disposé une éta- 
ble de Noël, Rien ne manque sous 
le toît de ehaume pour figurer la 
nativité du Christ. L'ange annon- 
eiateur ; les bergers de Bethléem en 
tunique de laine blanche: les rois 
images venus de l'Arabie, portant 
l'or, l’encens et la «myrrhe; saint 
Jean, aux cheveux bouclés, une 
croix dans ses bras, soutenu par 
sainte Elizabeth ‘‘au tent de fro- 
ment''; tous sont là, parés de cou- 
leurs éclatantes, rangés en cercle, 
adorant le Nouveau-Né! Candide 
et noble, la Vierge abaisse ses pau- 
pières unies et n'ose sourire tant 
elle est agitée. Son vêtement est 
une draperie aux couleurs des 
bords de l’arc-en-ciel. Joseph, mé- 
ditatif et grave, eontemple la scè- 
ne, Dans le fond, le boeuf et l'âne 
montrent un oeil humide et atten- 
dri. Et sur de la belle paille frai- 
che, Jésus sourit et tend les bras. 

Gérard  s'agenouille devant 
l'Enfant divin, le contemple avec 
des regards tendrement ingénus, 
et, respectucusement, lui soumet 
sa requête. 

—Petit Jésus, vous seul pouvez 
me sauver, Je vous ai toujours ser- 
vide tout coeur, Servez-moi au- 


jourd'’hui, sinon je suis rdu. 
J'ai laissé tomber les clés de la 
maison dans le puits et Monsei- 


gneur va me chasser, 

Avec une douceur infinie, trem- 
blant de meurtrir une chair dé. 
|licate, il enlève Jésus de sa crè- 
che, et, le pressant sur sà poitrine, 
l'emporte jusqu'au puits. Et là, 
lavec des doigts de mère, il lui pas- 
se une corde sous les bras et le 
descend dans le gouffre, Ploe! 
L'Enfant Divin disparaît dans 
|l’onde, Gérard laisse aller toute la 
|corde pour que Jésus aille au 
fond et ramasse les clés, Un ins- 
tant doit suffire à l'opération. La 
| jngeant accomplie, vite Gérard re- 
[tire son Sauveur de l’eau. La pou- 
ilie grince et le petit Jésus sungit 
Itout ruisselant, avee le trousseau 
de clés dans ses mains... 
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Souvenez-vous que notre GRANDE VENTE DE DEMENAGEMENT CONTINUE ENCÔRE JUS. 
LA FIN DE L'ANNEE et que ce serait malheureux si vous laissiez passer l’occasion de faire de honnes 
lomies, les meilleures qui soient possibles à l'heure actuelle, 


Ci-bas encore quelques-unes des offres que nous faisons durant cette vente. 


Venez les examiner et prenez-en avantage. 
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i il \ s p idiCeTit à 14 Le » 
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PARDESSUS POUR GARCONS re PUS EU 645 | noir. Modèles des plus beaux. Rég. 
hrs ‘ fs 4 $18 à #20, Prix de vente ... 59.91 


[ve de la beauté de l’union, une 
| preuve que tout est bien quan lon 


Inrend son mot d'éndre 4 di Très élégants pardessus d'hiver en tweed, ÿ ie 

test gps Se de qualité À ra. Régulier 46.00, Prix | Gilet-Jerseys Em de qualité extra. 
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re à 1 ne | sui $ RS PNR de vente $3.95 "Re 

| d ar de cs Pardessus en Melton noir de belle qualité Ceintures et cols de fantaisie pour dames. 
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ve ré dr x de vente 85.45 ove ou 3 boutons devant Rég, 75 la pièce , 1. 9 sous 

4 te s è sous, Prix de vente 49 sous 

| ves le nes bo s Chanoi HABILLEMENTS POUR HOMMES Jaquettes ‘‘Polka'’ en laine. pour bébés, 

Ines } à heu A d \ Ju 7. : Nuyrme TA L DE » vénte 9 3 
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Filets à cheveux. Prix spécial, la dou- 
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|avee plaisir l’intéressante Marche 


LA MAISON BLANCHE 


Saint-Boniface 


31-39-35 Ave, Provencher, 


nie DOM BENOIT, 
t’’,| Curé fondateur de Notre-Dame de 
ste | Lourdes 


da 


Winnipeg, Man., 20 décembre 1916 


an ns + ae 


AU PAYS DE L'EPINETTE ROUGE 


Rainy River, Ont, 10 décembre 1916. 
Monsieur je réducteur de la Liberté, 


Li est encore un pont sur lequel je me Aois de renseigner les in- 


téressés de votre page agricole. J'ai décrit la réserve dans son 
ispeet général, site, dimensio composition de la forêt, ete Des 
lettres normbreuses me viennent de tous les coins avec demande de 
renseignements sur la ure du terrain Ces questions ne 


font que 


Je n'aurais pas voulu estamoter un point 


si Wniportauit est p 


La 


ail 


501 ainsi dire le eapital du fermier, son 


atelier de { 


tra 


bleu pour voûte. 


avec le ciel 
vie agricole, et de sa fertilité dépend tout succès. 
voilà pourquoi il s'enquiert de la quali 


Juge du “oi un peu comme d'un 


‘est la base de la 

Le colon sait cela : 
té du terrain à prendre. On 
ubre par ses produits et quand un 
pré rend trois tonnes de foin à l’acre et qu'une pièce d'avoine appro- 
che les quatte-vingt minots à l'acre, on en conelut à la prodigieuse 
fertilité du sol, 


Sans vouloir étre optimiste, je puis dire que des résultats sem- 


On ne doit pas oublier que la vallée 
de la rivière La Pluie mesure soixante milles de longueur et qu'elle 
compte déjà un grand nombre de fermiers très prospères. La réserve 


blables sont communs par ici. 


Wild Lands'' n'a pas encore fait ses preuves, car ele vient d'être 
ouverte et est encore onrbragée d'une immense forêt vierge, mais 6on 
sol est tout semblable à celui des terres déjà en culture, et au dire 
des connaisseurs, c'est de la première qualité de terrain. J produit 
le foin, mil et trèfle, les jardinages, les céréales avee une égale faci- 
lité ; il n'est pas rare de faire deux récoltes de mil le même été. 

La terre, tout en étant un peu argileuse, n'est cependant pas 
aussi forte ni aussi lourde que les tetres noires du Manitoba. D'au- 
cuns y voient un certain avantage au point de vue du labourage. 

Ceux qui désirent prendre des terres par ici ne doivent done pas 


s inquiéter de la fécondité de notre-pays. Naturellement il y a du 


beau terrain ailleurs aussi, par exemple dans les provinces de Ja 


Saskatchewan et de l'Alberta, et si vous plantez vos pénates par là 
vous faites bien, mais si vous vous taillez une langue de terre par 
ici, vous faites mieux, je crois. La réserve ‘Wild Lands’”', qui n’est 
qu'à trois milles de Rainy River, renferme 25,288 acres et est subdi- 
visée en 52 sections. Un grand nombre de terres ont été achetées 
dans le cours de ces deux derniers mois, mais il en reste encore une 
centaine dont la plus doignée serait à dix milles de la ville. 

Voici des renseignements récents que je tiens ‘de l'agent lui- 
même. 11 y a deux manières d'achat: des terres se vendent argent 
comptant, d'autres sont payables en cinq versements égaux avec 
intérêt à 5 pour cent et obligations de homestead, c’est-à-dire qu'il 
faut bâtir un gîte de 18 par 24 et ‘‘elairer" einq acres par année, Voiei 
le nombre des terres payables argent comptant: 10 quarts à #1 de 
l'acre ; 44 quarts à #2 de l’aere'; 8 quarts à 42.50 de l’acre. 


Les terres suivantes sont payables 15 comptant: 15 quarts à $3 | 


» 


de l’aere ; 10 quarts à $4 de l'acre : 12 quarts à #5 l’aere ; et 
terres sur Ja rivière sont fixées à %6, $8 et #10. 

y à done encore un beau choix à faire; que ceux qui éeraient 
tentés de venir s'établir par jci s'empressent de saisir une de ces 
belles terres à si bas prix. 


plusieurs 


Envoyez quelques timbres et vous recevrez une carte de la ré- 
serve avec des renseignements complets, 
boîte 141, Rainy River. J'ai déjà acheté plusieurs 
terres au nom dé personnes qui ne pouvaient pas venir elles-mêmes. 
Mes services sont à la disposition de tous. 


Adressez : 


J'AI VU. 


LES BOHEMIENS 


Mes enfants, nous avait dit notre mère, quand vous verrez les 
Bohémiens, sauvez-vous, car ces gens-là sont méchants, plus mé- 
chants que les ‘‘quêéteux’”, ils volent les enfants et donnent des sorts. 
Ceux que, par chez nous, on appelait bohémiens, ce sont ces vaga- 
bonds qui vivent sur les grands chemins, on ue sait cominent, et qui 
se transportent d'une pluce à l’autre dans de grandes voitures toutes 
fermées. Lorsque sur la route poudreuse nous voyions venir une de 
ces tentes roulantes nous nous sauvions vite, très vite, heureux d'é- 
chapper au inaléfice des sorciers. 

Cette vision d'enfance à repassé dernièrement sous mes yeux et 
a fait renaître en moi les sentiments pénibles d'autrefois. 

Y a-tiNles Bohémiens au Manitoba? Je ne le suis pas; urais 
l’autre jour j'ai vu passer devant ma porte leur grande voiture trai- 
uée par de pauvres rosses. Elle à passé devant ina porte et je l’ai 
suivie de mes yeux sur la grande route noire. 

Là-bas, au coin de la rue qui conduit à l’école, je l'ai vu s'arré- 
ter, Ce ne sont pas des bohémiens qu'elle transporte mais des petits 
gars et des fillettes. Il y en a bien une douzaine, peut-être plus. 
Frileux et transis, dans l'air vif du matin, ils s'en vont en courant 
à l'école, 

Je regurde s'éloigner ces enfants et j'établis une grande simili- 
tude entre la vision d'autrefois et celle d'aujourd'hui. 

Celui qui conduit ce n’est plus le bohémien à la face hideuse, au 
regard louche, mais c'est l'Etat, le Gouvernement qui s'est fait vo- 
leur d'enfants, C'est lui qui va chercher ces enfants dans leurs 
familles à des distances de quatre et cinq milles; c’est lui qui les 
chtasse ainsi péle-mêle dans ces voitures fermées; c'est lui qui les 
vonduit sans surveillance à cette grande école aux murs bien blanchis. 

Pauvres enfants, vos fronts ont un sérieux étrange et je le com- 
prends. Vous avez de belles écoles, mais vous n'y apprenez pas ce 
qui rend l'enfance gaie et heureuse. 

De notre teurps nous allions à l’école sur nos deux jambes et en 
gambadant ; nous prenions des papillons au vol et cueillions des fleurs. 
Le paternel Gouvernement ne nous avait pas emprisonnés dans ces 
sales boîtes ; et puis uous avions l'âme remplie de Dieu. 

Mais, il faut bien l'avouer, nous sonunes demeurés des animaux 
bien iuparfaits. Nous sonnnes encore de cette race qui croit à un 
idéal plus élevé que les passions humaines, nous sommes de cette 
race pétrie de christianisme qui sait se dévouer et se sacrifier pour 
les autres. 

La race nouvelle, (exeusez si le terme sent l’animalité, mais il 
est d'actualité), ignorant tout principe de morale chrétienne, formée 
dans les écoles d'Etat, est athée ; c'est une jouissance et une débauche. 

Purlons aux enfants de Dieu, préchons-leur des devoirs austères 
et nous ne serons pas à la peine d'inventer des systèmes absurdes et 
grossiers pour empêcher les tares physiques et morales d’envahir 
toute la société. 

L'Etat s'est fait bohémien, voleur d'enfants, jeteur de sortillè- 
ges, empoisonneur de jeunes eveurs et de jeunes conseienees. 


PAUL BELART. 


Lz 


ee 


LE PERE LACOMBE EST MORT 


| 
| 


Dieu appelle à sa récompense le célèbre missionnaire Oblat de l'Ouest 
canadien à l'âge de près de 90 ans, après une méritante 
carrière de 65 ans au service de l'Eglise et du pays 


UNE GRANDE FIGURE DE L'APOSTOLAT CATHOLIQUE 


(Le Patriote de l'Ouest) 


Le bon Père Aibert Lacoi pe, 


oui, vient de mourir, Il a rendu 

sa belle äme à Dieu dans la nuit du 12 décembre, à heure du matin 

à l'hôspice qu'il a fondé et qui porte son nom, à Midnapore, près de 
Calgary, Aîta. 

“oins attentifs des Soeurs de la 

‘aumonier de l'institution. / 


| 
| 
12 
Le nom du Père Lacombe devenu célèbre et légendaire, demeure 
Il 


Læ vénérable vieillard allait ateindre sa quatre-vingt-dixième 
année au mois de février prochain, et jusqu'à ces trois ou quatre 
dernières années il était encore alerte et plein d'activité, : Il s’est 


Le 
Le 


éteint tout doucement, entouré des 

Providence t assisté de ] 

associé à l'oeuvre sublime de l’évangélisation et de la civilisation de 
l'Ouest Canadien. 

C'est un grand missionnaire et c’est aussi un des grands hommes 
du Canada qui vient de disparaitre emportant dans la le 
respect et la vénération de tous. 

‘Le Père Lacombe naquit à Saint-Sulpice, province de Québec, le 
28 février 1827; il fut ordonné prêtre par Mgr Bourget le 13 juin 
1850, et deux ans après il partait avee Mgr Taché pour la Rivière 
Rouge. Il eut d'abord charge des métis groupés à Pembina, puis, fut 
envoyé à la mission du lac Sainte-Anne, en Alberta, à 40 milles au 
nord d'Edmonton. C’est alors.qu'il entra dans la Congrégation des 
Oblats de Marie Jmmaculée 

Au cours de ses nombreuses tournées apostoliques à l'est des 
Montagnes Rocheuses il faillit être tué par les sauvages dans une 
bataille qui s’engagea entre les Cris et les Pieds-Noirs, pendant qu'au 
milieu de la fusillade il parcourait les loges pour administrer et bap- 
itiser les mourants. 

En 1863, il fonda la mission de Saint-Albert, qui allait devenir 
|l’évêché illustré par le saint évêque missionnaire, Mgr Grandin, et 
qui depuis a donné son nom à toute la province civile, en sorte que 
le P. Lacombe est indirectement le parrain de l'Alberta. 

Deux ans plus tard il reçut mission de courir les prairies avec 
iles Cris et les Pieds-Noirs. Il exerça longtemps ce pénible ministère, 
apprenant les langues indiennes, vivant de la vie des sauvages et se 
faisant tout à tous. 

En 1872, il se rendit à Montréal pour y publierëses ouvrages en 
langue crise et poussa même jusqu’en Europe. De Retour, il exerca 
pendant trois ans les fonctions de curé à la paroisséSainte-Marie de 
| Winnipeg. 5 L 

En 1876, il assumait Le rôle d'agent d'immigratin catholique ct 
francais au Manitoba. Ses efforts procurèrent quelques 900 colons 
Lau groupe français de la Rivière Rouge. Il commença dès lors à 
entrer en relations suivies avec plusieurs personnages importants et 
influents, méme chez les non-catholiques qui lui conservèrent une 
durable amitié et contribuèrent souvent par de généreuses aumônes 
au soutien des missions, Sa personnalité fut d’ailleurs toujours ex- 
trémement sympathique. è 
Le Canadien Pacifique construisait alors son grand chemin de 
transcontinental. 11 fut chargé de la visite des chantiers d’ou- 
viie”s, et, grâce à sa puissante influence sur les sauvages, il rendit 
de grands services à la compagnie qui lui en garda toujours recon- 
naissance, Sir Wm. Van Horne, Lord Shaughnessy, aussi bien que 
{Lord Strathcona, furent pour lui des amis personnels et généreux. 
| Sous ses soins, à l'inauguration de la ligne, une splendide excursion 
fut organisée pour les évêques du Canada. 

En 1882 


_, 


tombe 


ifer 


il retourna à son ministère préféré, l’évangélisation des 
Indiens du Nord-Ouest, établissant ses quartiers généraux tour à tour 
à Calgary, Melæod et Pineher Creck. Lors de la rébellion de 1885, 
il obtint la neutralité de la puissante tribu des Pieds-Noirs et par 
à prévint encore d’incaleulables calamités, Coeur sensible à l'ex- 
cès, le Père Lacombe s'était acquis sur les aborigènes un ascendant 
qui en faisait une véritable puissance dans l'Ouest canadien. Un 
mot de sa part aux fiers enfants de la prairie valait plus qu’un régi- 
ment aux ordres d'Ottawa. 


Le Père Lacombe à fuit de fréquents voyages en Europe et fut 
souvent nommé par ses frères en religion pour les représenter aux 
Chapitres généraux de son Ordre, En esmpagnie de Mgr Larïgevin, 
il se rendit même jusqu'en Terre Sæute, Il eut une audience de 
l'Empereur d'Autriche Francois-Joseph, qui vient de mourir, pour 
solliciter l’appui de son influence en faveur des Ruthènes du Canada 
qui avaient grand besoin de prêtres de leur langue. 

La dernière oeuvre du bon Père Lacombe fut la fondation d’un 
hospice pour les vieillards à Midnapore, sous la direction des Soeurs 
de la Providence, de Montréal. (C'est là qu'il voulait * passer 
derviers jours d'une longue existence toute consacrée au service de 
l'Eglise et de son pays. 


L nom du Père Lacombe vivra dans l'histoire, à côté de cette 
pléiade d'héroïques missionnaires, dont les oeuvres sont immortelles. 
Sa vie toute de dévouement et de charité restera un exemple et une 
inspiration, et pour nous tous qui bénéticions de tant d’admirables 
labeurs apostoliques, c'est un devoir de reconnaissance 
pour le repos de son âme. 


de 


prier 


PHILIPPE BEAUPARLANT 


{cependant avoir réveillé son  pa- 

|triotisme. / 

k Philippe voudrait faire quelque 

(L'Almanach de la Langue choses pour ses compatriotes op- 
primés, oh! rien de compromet- 


Française) 
HAVE à ui tant: un petit discours dans un 
J'étais arrivé à la demeure de | eerele intimb d'hommes d'affaires 
anglais, ses associés dans une en- 
Philippe Beauparlant...? C'est |treprise commerciale. Et c’est 
un de ces braves Canadiens-fran-|pour lui donner un coup de main 
gais, comme notre métropole en! nous sommes de vieux amis 
compte quelques douzaines, à qui d'enfance — qu'il m'a invité à le 
un commerce de plusieurs années rencontrer chez lui ce soir. 


a conquis une jolie position et une! Je monte l'escalier extérieur 
honne petite fortune. | 


! ge | Une porte vitrée de bonne appa- 
| I aime, paraît-il, sa langue et|renee. Au milieu, l’échanerure or- 
; sa race. Mais les affaires ont absor-|dinaire avec la plaque, ordinaire 
bé jusqu'iei toutes ses énergies. Et elle aussi : Letters. Je détourne les 


jamais on ne l’a vu prendre part yeux... j'avise le timbre: Ring. 
quelque mouvement national. Ah! mais, par exemple! pour un 


Philippe Beauparlant. 


à 
| Caractère d'ailleurs plutôt calme, homme qui veut défendre 5a lan- 


rassis. La persécution que subis-|gue ! Ne soyons pas eependant tro 
sent nos frères de l'Ontario semble Isévère. Ce pauvre ami, tant d'a. 


les | 


Dimanche 


Éaires! Il lui a été impossible sans 
doute de s'oceuper de tous ces pe- 
tits détails quand on a construit sa 
[uaison, et une fois les sottises fai- 
tes il faut bien les subir. C'est si 
leoûteux de recommencer un tra- 
|vail. 

Entrons. M. Philippe Beaupar- 
| lant ? Yes, sir! me répond une 
servante... Ah, oui, je me rappel- 
Je la théorie que Philippe m'exposa 
uu jour. Mes enfants, il faut qu'ils 
sachent l'anglais; une langue, ça 
s’apprend jeune; done j'engage 
une servante anglaise. — Mais leur 
{propre langue quand  l’appren- 
dront-ils! En causant avec moi, 
{parbleu! et avec ma femme 
Prends garde, tes enfants ne sont- 
ils pas plus souvent avec leur bon- 
ne qu'avec toi et leur mère? Et 
puis que vaut, tant au point de vue 
pédagogique qu’au point de vue 


patriotique, cer apprentissage si-| 


multané de deux langues? cette 


importance égale attachée par le! 
Je veux, m'avait ré-| 


père à... 
|pondu brusquement Philippe, que 
[mes enfants puissent se tirer d'’a- 
faire plus tard. La connaissance 
de l'anglais nous est nécessaire. 
Nos collèges ne l’enseignent pas 
— Ja vieille rengaine menteuse — 
donc j'engage une bonne qui le 
leur apprendra. — Et nous avons 
parlé d'autre chose, Mais je n'ai 
pas manqué de luj envoyer, en 
janvier dernier, l'Almanach de la 
langue française, en le priant de 


lire attentivement le bel artiele de! 


Madeleine: Dormez, les aïeules. 

Je suis introduit dans le eubi- 
net de travail de mon hôte. Sur le 
bureau, le calendrier bloc-notes où 
se détache en grosses lettres: 
Tuesday ;.à côté, le journal anglais 
du matin; au mur, un autre calen- 
drier, anglais lui aussi. En vérité, 
suis-je chez un Canadien-français? 
Je commence franchement ÿ être 
agacé avec tout cela... 

Mais voici Philippe, radieux, 
les deux mais tendues. Nous nous 
asseyons. [1 m'offre un cigare: 
Clear Havana, me dit la bague; 


une allumette: safety match, pro-| 


clame la boîte, Je me contiens. Je 
tâche de refouler l’indignation qui 
monte en moi. D'ailleurs nous ne 
causons pas encore de choses sé- 
rieuses. Des banalités, quelques 
souvenirs d'autrefois, puis Philip- 
pe m'invite à visiter ‘‘son home 
si confortable ””, Il me guide. Lei le 
Living room, là la nursery, plus 
loin la pantry... Un véritable 
home anglais, quoi! Presque tous 
les objets d’ailleurs révèlent leur 
origine saxonne, Dans la salle à 
manger où nous nous arrétons un 
instant, elle se fait plus visible en- 
eure. Elle est gravée sur les cou- 
teaux et les fourehettes qui sont 
du Sheffield pur; elle s'étale sur 
de délicieuses gaufrettes, qui s’ap- 
pellent iei Wafers; elle flmboie 
en grosses lettres sur la boite au 
pain: Bread et sur les bouteilles 
ide bière : Lager. 

Quand nous fûmes revenus dans 
le eubinet de travail, Philippe me 
dit: t maintenant attaiuons no- 
tre petit discours. Mes collègues 
viennent diner ici après-demain. 
Je voudrais profiter de l’occasion 
| pour les gagner à notre cause. Oh! 
|je ne m’embarquerai pas dans les 
arguments eonstitutionnels. Ce 
que je voudrais faire saisir à nes 
anis anglais c'est l'attachement 
naturel que tout homine à pour sa 
langue, et quel crime c’est de 
l'en priver, Supposons, leur dirai- 
je, qu'on force vos enfants à par- 
ler une autre langue que l'anglais, 
ne serait-ce pas odieux ? 

Ils te comprendront. 

—Et supposons, maintenant, 
continuerais-je, qu'on force les 
miens à parler une autre langue 
que le français. 

—Ïls te comprendront moins. 

—-Pourquoi? 

Pourquoi? 

—Parce que ton attachement 
pour la langue française, pour les 
traditions et les moeurs dont elle 
est l'expression, ne peut être com- 
parée à leur attachement pour la 
langue anglaise. 

—Que veux-tu dire? 

—Mais tou tsimplement ee qui 
saute aux yeux, ce qui %'a frappé 
en entrant ici, ce que doivent re- 
marquer tous ceux qui y viennent. 

_—Je te comprends de moins en 
moins. 


—Mais tout simplement €e qui 

aime véritablement sa langue, 
quand on veut la sauver du dan- 
ger qui la menace, est-ce qu'on la 
chasse de son foyer? est-ce qu’on 
la laisse supplanter par la langue 
rivale dont on reconnaît pratique- 
ment par là la supériorité? 
—{e n'est pas moi, par exemple, 
que tu aecuserus de cette trahi. 
son, puisgus je t'ai fait venir ex- 
près pour u.'aider à la défendre. 

—En paroles, oui; mais en ac- 
tes...? Tou foyer, Philippe, est 


{ l 


[une forteresse conquise. Depuis la 


porte où brille le mot letters, en; 
passant par la servante qui nous 
reçoit, par les journaux et les ca- 
[lendriers de ton bureau, par les 
|ustensiles de ta salle à manger, 
| jusqu'aux cigares que nous fu- 
mons, tout, tout iei est anglais. 

_—Anglais. .. . mais il 
fant bien vivre. 

—Vivre en francais! 

—Quand l'âme reste française, 
peu importe tous ces petis détails 

—Aucun n'est petit. D'eux dé- 
pend la survivance même de la 
race. 

Elle tient vraiment à peu de 
chose alors. 

—Parce qu'il y en a trop qui ne 
font pas leur devoir, 

Mais enfin, mon cher ami, àl 
faut voir du bon sens, Tu ne me 
feras pas croire que je trahis la 
langue parce que j'ai des fournis- 
seurs anglais. 

Absolument. D'abord tu pri-| 
ves tes compatriotes d’un encoura- | 
gement dont profiterait toute la! 
race ; ensuite tu crées dans ta mai-! 
son une atinosphère anglaise dont 
s’imbibent péu à peu tes enfants; 
enfin tu fais naître en l'esprit des 
Anglais qui te visitent l'impression 
que tu n'es pas attaché à ta lan- 
gue, Or cela, dans les circonstances 
| actuelles, c’est trahir. 
| Qu'on nous donne alors de; 
lbons marchands canadiens-fran- | 


anglais. . 


|cais. 
| Nous en avons. 
| —Æ©Oh! si rares. Et les prix| 
done. .. On n’y peut toucher. | 
—Voyons ! 
—Quand je te le dis! | 


—Tes chaussures, tu les as ache- 
tés chez... 


| Packard. 

| Ton complet? | 
—Inglis. | 

h —Ton col et ta cravate. | 

| —Tooke. | 


_Je m'en doutais. Conmme je! 
lme doute du prix que tu as payé. 
[Et maintenant, moi, Ai-je l’air 
d'un déguenillé? 

—0Oh non! au contraire. 
| {it penses4u que je me suis 
{fait habiller chez un Anglais? Pas 
| pour un sou. Tout, de la tête aux 
pieds: col, cravate, chemise, ves- 
ton, pantalon, chaussette, bottines, 
j'ai acheté cela chez des Cana- 
diens-francais. Ca vaut ce quetu 
| portes, et, quoi que tu en dises, ça 
l'eoûte moins cher. Dans ma mmai- 
son d’ailleurs tu ne trouveras pas 
cinq objets aux marques anglaises, 
On voit, en arrivant, les inscrip- 
tions: Lettres et Sonnez;; on est 
reçu par un cordial: ‘‘Entrez, 
monsieur”’; on déguste des mets 
français — produits Hirondelle et 
Frontenac: — on s’entretient en 
français, on prie le bon Dieu en 
francais, bref, on vit en francais. 
Aussi il y cireule une atmosphère 
qui entretient frais et vivaces les 
sentiments de la race. Quand un 
étranger y vient, — et des Anglais 
même m'ont fait ce conxpliment -— 
il se sent dans un foyer stable, ap- 
puyé sur de fortes truditions an- 
cestrales. Mes paroles pour le 
maintien de notre langue ne l’é- 
tonnent pas. Elles s'accordent au 
rythme général de la maison. 

-—HEt mon discours à moi jure- 
“ait dans cet intérieur? 

—Absolument. 

Que faire alors? 

4e que ton patriotisme te sug- 
gèrera. 


| 


| 


| 
| 


L4 


Ca peut me coûter ehet 


—(Calcule-t-on avec les sacrifices 
quand on défend un trésor? 

Mais que dira ma femme ? Elle 
qui aimait tant ce home. 

"Elle l’aimait sans doute pour 
toi, parce qu'il te plaisait. D'ail- 
leurs, qu'elle pense aux héroïnes 
d'Ottawa, à ces admirables mères 


|de famille... on | 
Mais à ce moment même mada- 
ie Beauparlant entrait. Toilette 


sobre et distinguée, manières sims 
piles et cordinles, où Je crus recon- 
naître, encore fraîches, les vieilles 
qualités de la race, Cela m'enhar- 
dit. Et les premiers saluts faits, 
je revins brusquement à la ques- 
tron. Oh! la joie dont mon âme 
’emplit quand j'entendis la fem- 
me de Philippe lui dire: Si tu vou- 
lais, pour ra part je ne désire que 
cela! 

Loiiment, comment ! reprit ce 
luiæi moi qui croyais répondre à 
tes goûts en meublant ainsi notre 
maison. Pourquoi ne disais-tu rien ? 

Je ne voulais pas te peiner, à 
cause de tes amis... Mais fran- 
chement, là, ce que je souffruis! 
Depuis quelques mois surtout je ne 
pouvais plus tenir. Chaque fois 
que je lisais les scènes héroïques 
qui se passent dans les écoles de la 
capitale, je rougissais d'élever mes 
enfants à l'anglaise. Si là-bas on 
lutte et on souffre pour conserver 
l'éducation francaise, ne serionse 


{nous pas coupables, et gravement, 


nous à qui elle est encore permise, 
de la dédaigner? Qui sait si dans 
quelques années... Aussi j'atten- 
dais la première occasion. 

La voici. 

Et j'ai bien garde de la man- 
quer. 

—-Tu fais bien, ear tu n’en pou- 
vais trouver de meilleure, (Et se 
tournant vers moi) : C’est entendu, 
Pierre. Ce que ma femme veut, je 
le veux... surtout après ton plai- 
doyer, Nous allons nougemettre à 
l'oeuvre sans tarder, Dans un 
mois, si tu me fais le plaisir de re- 
venir nous voir, tu t’apercevrais 
d’un grand changement. 

Je serrai la main avee effusion 
à mes deux amis, et je m'en allai 
l'âme rayonnante, bénissait au 
plus profond de mon eoeur les 
femmes canadiennes-françaises. 

Et demain je recommencerai, 
J'essaierai de jeter la bonne se- 
mence dans un gutre foyer, de ga- 
gner à la défeñhse pratique du 
français -— puissé-je être aidé là 
aussi par leurs épouses! -- un des 
frères de Philippe, un de ses ne- 
veux, un de ses cousins, car sont 
nombreux, hélas! dans notre race, 
les Philippe Beauparlant, français 
de paroles, mais pas du tout d'ac- 
tes... F 

Tiens, j'en vois justement un, 
deux, trois, cinq, dix, cent, parmi 
ceux qui me lisent en ce moment, 
Alors permettez, imon cher ani, 
permettez que je ne perde pas cet- 
te occasion et que je recommence 
aussitôt, Entrons chez vous et fai- 
sons, si vous le voulez bien, l’in- 
ventaire de votre maison: boîte à 
lettres, calendriers, journaux, us+ 
tensiles de ménage, ete. ete, et 
l'inventaire de votre. garde-robe: 
bottines, chaussettes, cols, crava- 
tes, etc, ete.  (Relire l'énuméra- 
tion plus haut, relire tout l'article 
en se l'appliquant cette fois à soi- 
même, puis prendre une résolution 
patriotique suivie immédiatement 
d'actes réparateurs). 


ARGENT À PRETER 


Nous prétons sur propriétés de ville et terres de culture. 


Taux d'in 


ques et 1 trats de vente. 


ét raisonnable. Nous achetons aussi les hypothe- 
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M. J. À. M. DE LA GICLAIS, administrateur-gérant. 


300 Edifice Nanton 


DU DR. 


autres remèdes, 
de substitut, 

I1 Purifie le Saug, 

11 Règle l'Estomac 

11 Agit sur les Reins, 


est un remède d'un mérite reconnu. 11 est entièrement différent des 
I1 peut avoir des imitations, mails il n'a pas 


11 Nourrit, Fortifie et Vivife 


En somme, c'est un remède de famille dans tout le sens 
et {1 devrait avoir sa place dans chaque maison, 
être obtenu des pharmaciens, mais est fourni directement au 
par l'intermédiaire d'agents spéciaux. 
d'agents écrivez aux seuis fabricants 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
19-25 So, Hoyne As, CHICAGO, ILL 


Angle des rues Main et Portage 


-NOVORO 


PIERRE 


11 Active la Digestion, 
11 Agit sur le Foie, 
11 Calme le Système nerveux 


du mot, 
Il ne peut 

publie 
#i vous ne connaissez pas 
ct propriétaires, 
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sont mont ve | , su 
tout lorsqu'il s'agit de leurs co 
patriotes 


pauvre Belgiqu 


qui 


Vendredi, Re 
heures du soir, il y eut e magn 


flque illuuination au couvt d 
nos Ré: S MUCLUTS, ( j 

neur de l’Immacu Conception 
Ce fut un ravissant spectacle dé 
Voir cette spacieuse bâtisse touts 
illuminée Pendant ce temps les 
deux cloches di église port 


à notre bonne Mère du Ciel, avee 


leur son argenté, les prières et 
les chants des vrais enfants de 
Marie. 
CT 

Le R. P, Jean-Marie, qui est 
avec nous depuis quelque temps, 
qui resteru avee nous jusqu'au re- 
tour du R. P. Bonifwve, mous l'es 

trons, est allé à Notre-Dame de 

ourdes pour le S décembre, à 
l'occasion du 2ime auniversuir 
de lu fondation de !1 paroisse par 
feu Dom Paul Ben: 

Ses parents furent des premiers 


volons de cette paroisse, et | 
même y fit ses études 


RASSDON, SASK. 


hazer 


l'éegirse 


Nous aurons un grand 
dans le soubassement de 
d'Arborfield Les 26 et 27 décembre. 
Œout annonce un bon résultat 


s à Wi pPOLgUsis; au 


bas mot 
our $20,000, N'est-ce pas que la 
»èche est eg le source de re- 
venus pour ceux qui s'y livrent? 
Pourqu nos nouveaux colons 
n’ent prendraient-ils pas leur part? 
La culture, pour les premières an- 
nées, ne peut guère couvrir que les 
dépenses, Mais en faisant la pêche 
ils pourront plus facilement met 
tre les bouts engginble. L'avenir 
est aux dévoile: sans doute il 
faut se débrouiller d’une manière 
ntelliwente et honnête, et ‘‘il n’est 
point de sot métier’’, dit le pro- 
verbe 


SAINT-LEON 


: loeal de l'Association 
l'Education à fait la semaine der- 


e Comiti 


uière sa réunion mensuelle, Plu 
sieurs questions furent traitées qui 
intéressaient la langue française 
t la colonisation, Nous avons un 
Comité aetit 
CRC 

Le 8 décembre, nous avons eu 
ine belle fête, Il y eut grand'mes- 
se avec diacre et sous-diacre. C’est 
eh P. Comte, de passage au pres- 
bytère, qui fi it célébrant. Le R. P. 


nana 


Curé di le sermon et fit remar- 
quer que c'était la 25e fois que le 


R. P, Comte et lui-même célé- 
braient lu fête de l'Immaculée 
Conception sur nos montagnes. Tl 


ajouta qu'ils étaient heureux de 
pouvoir célébrer cette fête avec 


M. Talbot, M.P.P., était en visi- 
te à Fannystelle la semaine der- 
nière 

CCR 

M. Elie Dagesse, de Haywood, 
Man., e andidet à la mairie de la 
municipal lité de Grey, accompagné 
de M. Jacques, de Saint-Claude, 


était en visite ici samedi et diman- 
che dans l'intérêt de l’élection mu- 
nicipale qui aura lieu mardi le 19. 

A une assemblée qui a eu lieu sa- 
medi soir dans les salles de l’éco- 
le, présidé par M. Emile Guyot, 
vice-président du Comité local de 
l'A. d'E. C.-F.,, M. Dagesse fit en 
quelques mots bien choisis le tracé 
de ia conduite qu'il prendra si les 
bulletins de l'élection du 19 sont en 
sa faveur. 

Il remercia bien eordialement 
les paroissiens de Fannystelie de 
l’appuie qu'ils lui ont donné jus- 
qu'ici et qu'ils lui donneront lors 
du jour: de la votation. 

M. O. Hamel prit ensuite la pa- 
pour PHARE. ditil, MM 
Dagesse, notre candidat eunadien- 
français à la marie, et Marcel Ar- 
nal, notre candidat conseiller ea- 
nadien-frauçais d'avoir bien voulu 
prendre l'intérêt des Canadiens- 
francais de cette municipalité en 
étant candidat à cette élection. 

Ensuite, M. le président de l’as- 


ru 


Doux et agréable au palais, 
l'Exterminateur de Vers de Mo- 
ther Graves est pris par les en- 
fants. 1} acemmplit rapidement et 
citieacement son travail 


Messe de Minuit 

Minuit Chrétiens, chanté par M. 
J. Champagne. 

Messe: ‘‘In Honor of the Holy 
Infant'” (2 voix égales). par A. 
Schindler. 

Offertoire: Hodie Christus 
voix), par Louis Feltz. 

Communion: (a) Noël d'Holmès 
(3 voix). Solo: Lucien Hébert. (b) 
Les Anges dans nos Campagnes 
(4 voix). (ce) Ca Bergers, (4 voix). 
(d) Dans cette Etable, (4 voix). 

Messe du Jour 

Messe Brève, (2 voix), par Leo 
Delibes. Soli: Rév. Frère Louis et 
M. Paul St-Arnaud. 

Offertoire: Adeste Fideles, 
voix). 

Communion: 0 
voix). Soli: Rév. 


(4 


(4 


Salutaris, (2 


Frère Louis et 


M. Dandenauit. 
. Vêpres 
Dixit. ‘‘Faux Bourdous'’, Pa- 
gella. (a) Les Anges dans nos 


Campagnes, (4 voix). 

Confiteor, ‘4, B.’”, Pagella. (b) 

: Bergers, (4 voix). 

Beatus, ‘‘F, B.’’, Pagella. (ce) 
Dans cette Etable, (4 voix). 

De Profundis,.‘‘F. B.’?, Pagella. 
(d) Nouvelle Agréable, (4 voix). 


Memento, ‘‘F,B.'’, Pagella. (e) 
Noël d'Holmès, (3 voix). Solo: 


Lucien Hébert, élève. 

Hymne: Benedicamus. 
Grégorien, 

Magnificat, 
Henri-Emile ”? 
riex’”, (3 voix). 

Salut 

Adoremus (3 voix), Rév. 
Henri Emile. 

Hodie Christus (4 voix), 
F'eltz. 

Alhua Redemptoris (3 voix), Er- 
nest Philie, 

Tantum Ergo, 

Laudate, ‘‘F, 
Henri-Emile. 


Chant 


*ABY 
(f) 


2; 
Noël 


“Frère 
“Die. 


Frère 


Louis 


(4 voix}, Chérion. 
B.’”, Rév. Frère 


XXX. 
2 — — 


LES ANIMAUX A LA CRECHE 


Conte de Noël 


Quand les bergers et les Mages 
furent partis, l’âne, qui réfléchis- 
sait profondément à cette double 
députation de l'humanité auprès 
de l’Enfant-Dieu, se dit qu’il était 
juste que les arimaux vinssent, 
eux aussi, l’adorer., Les mages 
avaient humilié à ses pieds l’or- 
gueil des grands de la terre; les 
bergers lni avaient dit l’humble 
anour des pauvres gens; c'était 
bien, mais ce n’était pas tout. Il 
manquait les bêtes. IL y avait bien 
lui et le boeuf, mais vraiment ce 
n'était pas assez pour représenter 
la gent auinale, d'autant plus 
qu'ils se trouvaient à poste fixe 
dans cette grotte où le Christ 
avait voulu naître comme par ha- 
sard. Il fallait une députation, et 
une députation assez nombreuse, 
assez variée, pour être représenta- 
tive de l'espèce. 

Ayant bien mûri son idée, l'âne 
s’en ouvrit au boeuf, qui comprit 
au bout d’un certain temps. 

—Je vais les chercher, conelut- 
il. 

Le boeuf s'offrit à l’accompa- 
gner, mais l’âne refusa. 

—Non, reste, Tu vas trop lente- 
ment. Reste pour réchauffer le 
Petit de ton haleine. 

Et il partit, la nuit venue, à 
l'heure où les étoiles conmmeneent 
À trouer le ciel comme des clous 
d'or, 


tait la nuit, personne ne s’en aper- 
eut. Tout Bethléem dormait, 
rant la merveille. 

. 2 


igno- 


# 

L'âne avait lieu d'être fier de 
sa randonnée, car le troupeau 
au'’il conduisait paraissait sortir 
de l'arche de Noé. I y avait là l'6- 
léphant habitué aux lourds far- 
deaux, le dromadaire qui peut tra- 
verser le désert sans boire, l’au- 
truche plus rapide à la course que 
la meilleure cavale, le cerf à la tête 
ornée de branches d'arbre, le che- 
val toujours frémissant, en un mot, 
toutes les grosses bêtes; mais il 3 
avait aussi les petites: le chien, le 
chat, la gazelle, la brebis, la chè- 
vre, et parmi les oiseaux, on distin- 
guait le coq, le paon, l’hirondelle, 
la colombe et l'aigle royal. Tout 
un vol de passereaux aux plumages 
multicolores, huppe, pinson, alou- 
ette, mésange, ehardonneret, fau- 
vette, voltigeaient au-dessus, et tou 
te une armée de rongeurs, rat, hé- 
risson, taupe et pore<pie, trotti- 
nait au-dessous, troupeau menu. Il 
ÿ avait même une panthère, deve- 
nue soudain douce comme un gros 
chat, et chacal contrit comme le 
publieain de l'Evangile. 11 ne man- 
auait que le serpent, maudit de 
Dieu depuis qu'il avait offert à 
Eve le fruit défendu, les oiseaux 
de nuit à réputation sinistre, le 
bouc voué à Satan, et les animaux 
méchants qui font le mal pour le 


mal, 


L2 a “ 


Arrivé devant le grotte, le défi- 
sur un signe de Jésus, com- 
menca. L’âne, qui était le plus ex- 
périmenté, et qui, d’ailleurs, était 
chez lui, les présentait, et chacun 
disait son mit. Meuh, disait la va- 
vhe : bée, disait le mouton; cocori- 
co, disait le coq; hou hou, disait 
le chien ; miaou, disait le chat; cui 
cui, disaient les oiseaux : hïhan, di. 
sait l'âne. Et Jésus, qui compre: 


nait le langage des bêtes parce 
qu'ii les avait créées, autrefois, 


au commencement du monde, 
quand il était le Verbe, les bénis- 
sait à mesure, les consolait de tou- 
es leurs misères. 

Seigneur, disait l’âne, c’est 
encore moi le plus malheureux. 
L'homme est un maître cruel. Des 
coups, jamais de caresses, et de la 
mauvaise paille, voilà mon lot. 

—Pauvre âne, répondait Jésus, 
je t’amènerait avec moi en Egyp- 
te, et le jour où je voudrai entrer 
à Jérusalem comme un roi, je te 
prendrai pour wonture de préfé- 
rence au cheval. Ce jour-là, on jet- 
tera des palmes sous tes pas, et tu 
marcheras sur des tapis. En atten- 
dant, donne aux hommes l'exemple 
de la patience et de l'humilité. 


—$eigneur, disait La brebis, 
l'homme mue tue mes petits 
agneaux dès qu'ils sont grands, 


sans souci de mes cris douloureux, 
et il m'enlève encore ma propre 
laine pour se faire des habits 
chauds sans s'inquiéter de savoir 
si j'ai froid. 

—Pauvre agnelle, répondait Jé- 
sus, patiente encore quelques an- 
nées. Bientôt, à Pâques, c'est moi 
qu'on inolers à à la place de tes 
petits, et l’on im’appellera l’A- 
gneau de Dieu. 

.— Seigneur, disait le coq, moi je 
n'ai pas à me plaindre, comme l’à- 
ne et la brebis, mais aussi je fais 
bien men travail. Tous les matins, 
quand le soleil paraît, je force à 
se lever les hommes paresseux, et 
je veille à tout dans la basse-cour. 

—Brave coq, répondait Jésus, 
je compte sur toi pour avertir 
saint Pierre quand il m'aura renié, 
et, pour te ré 


f 


{ ” 


ompenser de ta vi- 
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CHAPELETS 


Î 
No 260—Longueur de 20 pouces, gralas noirs, coeur et croix 
en métal oxidé suce Ut Û .50 
No à 58 ARcage dé grains noire coeur et croix de métal 
OMS us Ca 0 62 0 + 4 de RS ee 75 
No 4744- Longue ur de 18 pouc: es et demi; Chapelet monté en or, 
grants couleur rubis, émeraude, topaze, cristal ou améthyste, ,$1.50 
No 5134-—-Longueur de 19 pouces; autrement môme description 
nais plus gros grains ...,...,... IS TT d $2.50 
No %1—Longueur de 14 pouces; entièrement eu argent massif 
grains en argent oxide, vieil argent : se $5.00 
No 61—Longueur de 12 pouces; entièrement en argent 1rassif, 
mais plus gros grains ..........,:.,:.,... +. RR .$6.00 
No 28--Longueur de 14 pouces; autrement même description 
inais plus gros grains ..... vs e #$7.50 
No 3202- Lougueur de iK DOuCo chuîne, coeur et croix eu ar- 
gent massif, grains couleur émeraude où cristal $2.25 
No 4195-—JLougueur de 197% pouces; chapelet monté en or, 
grains ovals, couleurs rubis, cristal ........... .$3.00 
No 127— Longueur de 18 pouces: grains en nûücre, chaîne, ete., 
OR RS nr nee due dodo cp ontesti des ésuns date $1.00 
No 4389-—Longueur de 14 pouces; chapelet monté en or, grain 
l'OMS. On MAOES he sv se duos dede dede SCAN e sang à 31 $3.25 
No 4396—Longueur de 161% pouces; chapelets monté en or, 
aa  OVOIS ON MOOPE oo roro don one de ds baie ne 5 doit 5375 


No 4594-—-Longueur de 19 pouces; même description, mais grains 
ronds de premier choix $7.50 
No 439%4—Méme description, i 


mais gros grains de 


MEDAILLES SCAPULAIRES 


No 410— En argent massif, vieil argent, Digmêtre 1% pouce ,.,.,$8 ,65 
No 411--Même. Diamètre % pouce ,...,...:..... .75 
No 413--Même. Diamètre % pouce ..,.,..,:.,:,:..%:.: 1.25 
No 616-—-Méêmne, Format carré ,.,..,...0euesessnsstorsss us 1.50 
No 410-—#Solidement doré. Diamètre 1, pouce ,..,,,,,.,, 1.50 
No 516—Méme, Format carré ,,,.,,,,,....,: 2.50 


Nous avons en magasin également une grande variété de 
LIVRES DE MESSES, CRUCIFIX, STATUES, IMAGES ENCA-. 
DREES, ETC. ETC. 


Winnipeg Church Goods Cie Ltée 


Saint-Boniface: 56 avenue Provencher 
Winnipeg : 226 rue Hargrave 


La Bière de Drewry 


En futailles ou en bouteilles est bonne en 


tout temps, mais spécialement en hiver. 
Vous pouvez lui donner votre confiance, 


DREW 


fabrique de la bière depuis 40 ans. Faites 
votre choix parmi les marques suivantes : 


car 


Redwood Lager 
Refined Ale 


Extra Stout 


‘ 
Si vous vivez en Saskatchewan, donnez 


L 


votre commande au dispensaire du gouverne- 
ment. Si vous habitez au Manitoba, donnez 
votre commande à votre fournisseur à Ke- 
nora, Ontario. Dans l'un et l'autre cas, un 


mandat d'argent ou un cheque accepté doivent accompagner 
la commande. 


DEMANDEZ AUJOURD'HUI NOTRE TARIF 


E. L. DREWRY 


WINNIPEG MANITOBA 


… 


à 


et de la haute polit 
donnait au Sun, de New-York (5 


LA 


Winnipeg, Man, 20 décembre 1916 


ne ont 0 end te 


JOHN EULL, SON OR ET SA 
FAIBLESSE 


(12 Nationaliste 


Ce qui vient de se passer 


Les événements de ces jours 
derniers, en Angleterre, ne #ont 
an de nature à inspirer à John 
ull un bien grand respeet de ses 
classes gouvernantes. Au fond, 
peut-être est-il de l'avis de la Ga- 


sette qui disait mercredi mati 
‘‘Peu importe qui recueillera 

succession de M. Asquith; de toute 
probabilité, les choses devront s'a- 


méliorer.'’ !! n'est pas certañ 
tefois au'il en soit ainsi, Car, &i les 
nts changent, le régime 
la plo tocratu 
lâmé M. Bouras 
n maints quartiers, d’avoir rnp 
pelé avant et depuis 1914, l'influen- 
ce extrême des classes riche « et de 


l'argent, dans le Royau e-1! L 
directeur du Devoir ne faisait 
pendant à itré chose que de 
ler, avee plusieu 
1 


rs Auteurs ang 
le danger d lisme } 
John Bull. Et, il n’y a qu 
M. Hilaire Belloe, ure 
les plus intéressantes et plus 
respectubles du monde des lettres 


u mercant jour 
un mois, 
des figures 
les 


ique anglaise, 


novembre 1916, page 3) un vigou- 
reux article sur le péril que la 
ploutoerutie fait courir à la nation 
britannique, Nous nous en 
drions de ne pus le iei 
même aux lecteurs du Nationaliste 
et dé ne pas leur en citer les pas- 
sages saillants. 


La tâche des réformateurs 


vou- 


signaler 


M. Belloc, à plusieurs reprises. 
a donné à la presse anglaise ct 
américaine de remarquables arti- 
cles aur ln guerre, Le Nationaliste, 
il n’y a pas bien des 
commentait de Jui un livre où il 
attribue la victoire de la Marne 
aux généraux francais, sans faire 
quelque mention que ce soit du 
rôle qu'y auraient tenu les troupes 
du général French. Catholique con- 
vaineu, — c'est un des collabora- 
teurs occasionnels de Ja revue 
américaine des Jésuites, America, 

- M. Belloc est en économie poli- 
tique un radical versé 
dans le parlementnrisme, dont il 
connaît les dessous, pour les avoir 
vus et dénoncés à maintes repri- 
ses, notamment lors du scandale 
Marconi, où plusieurs politiciens 
anglais se firent pincer, — sans 
aueun dommage, du reste, à leur 
carrière politique, puisque la plu- 
part ont depuis obtenu de l’avan- 
cement, 

Or, selon M. Bellog, ‘‘la tâche 
principale des hommes d'Angle- 
terre qui veulent la voir surgir 
plus forte de cette guerre-ci, c'est 
de faire agir comme une démocra- 
tie ce qui était hier une aristocra- 
tie et qui n'est plus aujourd'hui 
qu'une ploutocratie’’”. Il estime 
que les circonstances peuvent leur 
prêter quelque secours pour y ar- 
river, [1 n'en puraît pas toutefois 
assuré; c'est qu'il se rappelle l’é- 
chec que Cecil Chesterton, un des 
plus brillants journalistes « 
rencontra avec lui, quand 
posèrent tous deux au public an- 
giais la corruption éhontée dont 
s'accompagnait le scandale Mar- 
coni, il n'v & pas bien des années 
C'est alors que M. Belloe et son 
compagnon virent l'emprise de 
l'agent sur le publie, et constatè- 
rent l'étendue des ravages natio- 
naux causés par la ploutocratie 
du Royaume-Uni. ‘Après plusieurs 
mois d'agitation de notre part’, 
écrit-il, ‘‘même la presse conser- 
vatrice officielle en vint à com- 
menter les méfaites des libéraux ’” 
(on se rappelle peut-être que plu- 
sieurs libéraux, députés aux (C'om- 
munes, furent éclaboussés par ce 
scandale). ‘‘ Au bout d'un an, tou- 
tes les classes moyennes et même 
la populace en vinrent à appré- 
cier, bien qu'imparfaitment, ce 
que les classes dirigeantes d'An- 
gleterre savaient depuis long- 
temps, que la corruption était d'u- 
sage courant, dans la politique an- 
glaise, et que les professionnels de 
la politique se distribuaient, de 
imême qu'à leurs parents, des som- 
mes d'argent obtenues directe- 
ment, ou de façon détournée, du 
trésor publie, par l'entremise de 
monopoles, de contrats spéciaux 
et le reste.” 

L'Anglaterre eut-elle eu 
un gouvernement aristocratique, 
comme autrefois, e’eut été le dé. 
barquement des coupables. M 
Belloe ne s'illusionne pas. ‘‘Non 
pas, dit-il, que les aristocraties 
soient autres que cyniques; mais 
lenr pouvoir tient à un certain 
prestige. Et leur oligarchie rejette 
de chez elle, pour se sauvegarder 
soi-même, ceux de ses membres 
découverts et mis en fausse postu- 
re.'' Egalement, croit-il, si le gou- 
verngment anglais de l’époque 
eût.été une véritable démocratie, 
‘“les coupables eussent été punis, 

que la démocratie considère 
es hommes publics comme ses 
serviteurs et non ses maîtres. La 
malhonnêteté de leur part, = bien 
qu'ils soient tentés d'y tomber plus 


semaines, 


modéré, 


nolais 


ils ex- 


alors 


à 


> | Marconi sont restés dans la vi 
4- | publique ; non seulement ils y sont 
, | restés, mais leurs collègues, à cau- 


souvent que sous n'importe quel! puissant à agir, n'ayant même pas 


quences d'une corruption démas- 
quée. Ou les coupables sont alors 
emprisonnés (comme Garfunkel), 
ou acculés au suicide (comme Rai. 
nach}, où ils quittent le pays 
(comme Hertz). Ils sentent pour 
le moins le mépris général Les 
honnêtes gens refusent de s'uco- 
quiner avec eux. La canaille doit 
se cacher, s'enfuir, se terrer.'” 


Le régime des ploutocrates 
M. Bel we, il a dans les vei- 


its du RAY {1 ais el 


ne c'es 1 
ea ACAMIAICS SUrTVenus 4 Fr 
sez 1 t | sCa 

dale du Par " 1 dès 

et r» 1 ] niout e . 


courir à Ja Grande-Bretag 

‘‘Sous le présent régime plouto- 
crate, anglais, aucun des deux mo- 
des d'élimination, ni l’aristocrati- 
que, ni le démocratique, n’a épuré 
a politique, Les gens de l'affaire 


rie 


se de leurs tristes expériences, et 
pour les en consoler, sans doute 
les ont considérés comme tout à 
fait aptes à des responsabilités fu- 
tures et plus graves. Pourquoi ce- 


l'oeil de tous ; d'abord, à l'indiffé- 
rence au bien et au ma}, principale 
conséquence morale de Ja plouto- 
cratie; ensuite à la puissance im- 
médiate de la grande fortune, 
dans une ploutocratie, de gouver- 
ner à son avantage, — ce qui en 
est. le principal résultat matériel." 

Ainsi, du régime ploutoératique 
ahwlais, deux vices fondämentaux 
demande 


est hon. 


ont découié: on ne se 


pas si celui qui gouverne 
nête On cherche, 

us M. Bel- 
ou maladroit ; 
quelqu'un qui s’est 
fait prendre dans quelque sale af- 
faire était probablement rusé, 
sans quoi il ne s’y serait pas en- 
gagé, et l’on conclut que la ruse 
est la principale qualité d’un ad- 
ministrateur. '’ 


rie 
ruse, 


ou malhonnét 
ainsi que le note ail 
loe, s'il est habile 


‘s 
on se dit que 


Et qui n’est 


souple, assez  délié 


pas 
habile, l 
dans le 
te d’êt 


inmête, droit, loyal, 


pour ne pas rester pris 


scandale, mais se conten re À 
la fois sage, hc 
n’est des 


un homme de gon 


guère, aux yeux classe 


dirigeantes, 
second lieu, la 
ik 
la 


note, 


nement. Et puis, en 
ploutocratie étouffe 
peut lui nuire, elle maîtrise 
presse à gages. M. Belloe 
par exemple, que, dans, cette af- 
faire Marconi, — un des rares ab- 
cès du régime ploutocrate angl 


qui aient crevé, 


» bruit, & 


ais 
la ploutocratie 


x” 


s’assura ia des prinei- 


Com 
paux journaux anglais, ils se tu- 
rent; ‘‘un parvenu de la presse’” 
(le deuxiètne Harmsworth, frère 
de Northeliffe) ‘‘devint chevalier, 
de moindre que lui reçurent quel- 
ques honneurs ou quelques émolu- 
ments, et l'affaire fut étouffée’’. 
Or, ce péril que la ploutocratie 
laise faisait courir à la mation 


, avant la guerre, il 


arrgii 
tir 
entiere 


plus redoutable que jamais. C'est 


est 


» régime « D 
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bévues, les impairs, les scandales 
de l'armée, de la marine, de la di- 
plomatie anglaises , depuis août 
1914. Et si l'Angleterre reste sons 
le régime ploutocrate, ‘‘elle pour- 
ra être encore quelque temps une 
grande : puissance commerciale, 
sans forme régulière, formant bloc 
à cause des intérêts de ses mar- 
chands et de ses financiers, mais 
marquant sans cesse de coordina- 
tion e{ perdant continuellement 
sa richesse. Et, en tant que puis- 
sance spirituelle et politique mon- 
diale, elle déclinerait alors rapi- 
dement.’’ 

Un retour au régime aristocra- 
tique eût été d’un plus grand se- 
cours à l'Angleterre, en ces temps 
de crise, estune M. Belloc: car 
‘‘une aristocratie est peut-être 
plus qu'aucune forme de gouver- 
nement éveillée aux intérêts na- 
tionaux, prompte, impitoyable, te | 
nace à les réaliser’ comme le dé- 
montre du reste l'exemple de 
l'Allemagne autocrate, Par aîl- 
leurs, un gouvernement pour tout 
de bon démocratique, selon notre 
auteur, ‘‘eût été aussi déterminé, 
aussi agissant, quoique peut-être 
plus lent, et certes moins averti.. 
Il eût probablement commis des 
erreurs initiales. Mais il eût tenté 
de les corriger par son énergie 
d'ersuite, et il n’eût pas douté de 
la première nécessité de l'heure. 
Or le péril, pour l'Angleterre, 
c'est que ce qui la gouverne réel- 
lement aujourd'hui, c'est une 
ploutocratie, que l'aristocratie 
n'est plus, que le peuple est im. 
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d'Allemagne Îles Vickers-Maxim 
les Armstrong, les  (lanwnelle- ; 
Laird et autres industriels anglais, 
dans le trust international des ar- 
mements, dont plus de 400 hommes 
politiques. anglais détiennent . en- 
core des aetiot s. C'est ce régime 
qui a causé le scandale internatio- 
na! du nickel. C’est lui qui, selon 
M. Belloce, paralyse l'effort an- 
glais en pleine guerre. C’est à lui 
qu'il conviendrait d'attribuer les 


idée de son action possible, mais 
étant prêt à obtempérer à tout ce 
que lui imposeront les classes ri- 
ches.”" 


Les manifestations du péril 

ploutocrate 
Ce grave danger, M. Belloe es- 
L qu'il se présente de différen- 
tes manières. ‘‘Il y a trois façons 
dont ce péril d'une fzusse politi- 
que issue de la nouvelle ploutocra- 
tie se manifeste'’, écrit-il Il les 
énumere ainsi : 

‘’D'abord,, nous avons vu clai- 
rement que les intérêts commer- 
ciaux particuliers, les avantages 
des icrtunes personnelles, —- ont 
contrebalancé, sinon le bien pu- 
blic, du moins les intérêts de 
nation. Nous l'avons vu, nous, 
Anglais, dans la question des frets 


maritimes; nous l'avons vu dans } 


les exceptions au blocus; 
l'avons vu dans le domaine 


nous 
des 


contrats de guerre.’’ L'intérêt de 
l’A get re, si elle vaine l'’Aîlle- 
nan sc uit, selon M Belk 3 
d'imposer à eelle in régime où 
alle © wuerait de e 

\1e au © fice de s s en 


ition des 


imposées en suscitant 


qu'elle 


la 
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leur 


guerre. ‘‘C'est une politique que), 


le vainqueur peut imposer simple. 


pubiiques. en laissant en Allema- 
gne des garnisons pour y faire res- 
pecter le traité. Or les intérêts 
privés anglais militent contre une 


telle politique, Le financier anglais | 


a partie liée avec le financier alle- 
mand ; le marchand craint la ruine 
de sox client... Par ailleurs, ceux 
qui ont des intérêts personnels en 
territoire ennemi, — et ils sont très 
nombreux, — me tiennent pas du 
tout à une victoire compiète. Ils 
s’emploient même, en ce moment- 
ci, à ce qu'ells n'ait pas lieu.” 

a ploutocratie nuit 
John Bull d'une autre 
‘‘Au chapitre des dépenses mili. 
aires directes, on préfère proté- 
ger la fortune particulière plutôt 
que le bien public.'' La 
cratie y tra 
de 


d'est nas 
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encore 


plouto- 


ille indiroat 
112€ indirectement, 


ères:; la moindre 


le 


».] 
ut ce qu'el- 


maintes mi 


de récela 


lus fort possible de t« 


* le prix 


le. fournit au ministère de la g 


re, charbonnages, luits chimi- 


ques, ét ffe s, projecti 


8, métaux, 
De 


blés, aliments d 
ce côté, les industriels du Royau- 
me-Uni ont fait des fortunes. Le 
Nationaliste y reviendra quelque 
jour en analysant une brochure 
anglaise, Profits and Patriotism, 
de J. W. Kneeshaw. On verra 
alors comme s’est justifiée pendant 


Libéré de l'asthme, -— L'’'asthme 


est une des maladies les plus dé- 


la? La faute en est à certains des] ment, en exigeant une indemnité 
effets de la ploutocratie travail.| Permanente, ÿ vie, ou, plus sévè- 
lant presque à ciel ouvert, eous|7°E"ent, en © nfisquant les valeurs | 


primantes, ‘soudaine dans ses at- 
taques et tenace dans ses agonies 
On fait souvent l'essai de beaucoup 
de remèdes, mais il ne semble y 
avoir aueune chance de succès. Le 
remède du docteur Kellogg contre 
l’asthme offre le secours sur le- 
quel.on peut compter, Si vous avez 
sans succès fait l'essai de d’autres 
remèdes, n'hésitez pas/une minu- 
te à faire l’essai de ce remède sur 
lequel} vous pouvez compter. 


Springfield Fire & Marine Insurance Co 


DE SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de-$11,754,106.86, fait 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 
à des taux modérés, 


Excursions dans la 


Par le 


PACIFIQUE CANADIEN 


la! 


manière, | 


M. J. A. MacPHEË, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg. 


Billets en vente du 1er au 31 décembre. 
mois à compter de la date du départ 


Winnipeg à Montréal 
Winnipeg à Québec 
Winnipeg à Toronto 


LA LIBERTE 


cette guerreæi la parole de Glad-}si bien, proportions gardées, av! 


stané, disant en 1854 : ‘Les guer-| Canada qu'à 


l'Angleterre? Car, 


res ont toujours donné aux héros |ici comme à Westminster, la pre- 


l'occasion de s'immortaliser, aux|mière qualité d'une 
fournisseurs celle d'amasser des! gouvernement, d’un 


h 


nme 


fortunes colossales."" Les intérêts) aux yeux d'une grosse partie du 


ploutoerates, qui at 


poussent 


jourd hui à une guerre effroyable, 
pourront dettain, ai la econfisea-| 


! 
Lo 


définitif de la querelle européen- 
ne, -- M. Belloc estime que erla se 
présentera au cours de la troisiè- 


me année de guerre, — crier alors 
à l'urgence d'une paix bâclée à la! 
hâte, füt.elle déshonorante, aecu- 


lle l'Angleterre à snerifi 


là du reste le tro 


r ses 


me 


iés. C’est 


péril dotit la pi 'utocratie ét Îe 
" -antilisffe anglais dénor 
par M. Bourse avant de l'être 


r M. Bellue, t in 
en termes plus modérés que celui- 
À À ont le Rôyaume-Uni 


et avec Tui. }'Pmmvbire 


ti-là parla 


. menme 


Un coup d'oeil d'Anglais 


Pour se résumer enfin, M. Bel. 
loe conclut en dés termes, plus rai- 
s qu'aucun de ceux jad em- 
ployés par M. Bourassa et qui lui 
pourtant values foudres réu- 


$S 


ont 


unies du News et de l’abhé D'’A- 
uours, de l'Orange Sentinel et 
d''‘Un Patriote’’, qui lui. repro- 


che sa documentation anglaise à 
base protestante: ‘‘Le danger 
pour la nation [anglaise] c'est la 
| présence, à la tête des affaires, de 
parvenus qui, pendant des années, 
ont jeté le défi à l'opinion publi- 
que, tandis qu'ils acceptaient des 
|pots-de-vin des lanceurs d'affai- 
| res louches et de leurs familles, 
| pillaient les puissances de l'argent 
let manipulaient l'assiette de la 
taxation des Indes,  dépouillaient 
|d'innocents épargnistes.... ce. 
| pendant qu'ils affirmaient encore 
|plus cyniquement — et c'était, 
| hélas! vrai, — que leurs collègues, 
\les politiciens des tribunaux, au 
|licu de les punir eux-mêmes, ccn- 
| damneraient plutôt à l'amende où 
à l'emprisonnement leurs critiques 
müs par l'esprit public. Le dan- 
ger, il est dans la présence de tels 
écumeurs aux fonctions publiques, 
— jusque sur le banc de la magis- 
trature, — dans l'existence de 
propriétaires de journaux, Ge bas- 


[se extraction, de morale analogue 


à celle de ces pillards, comme eux 
échappant à la loi et pourtant 
maitres de la vie publique anglaise. 
Longtemps avant la guerre, l'on 
plaisantait communement de cela, 
à la face de l'Angleterre, d’un 
bout à l'autre de‘ l’Europe. Et, 
chez nous, on nou conseillait de 
négliger les critiques de l'étran- 
ger, notre honte était taxée de 
faiblesse morale, et donc, tout ce- 
la importait peu. On nous conseil- 
lait de ne pas tenir compte d'une 
chose aussi ténue que l'honneur. 
Aujourd'hui, ce qui se passe dé. 
montre comme Chesterfield et moi, 
nous avions raison de dénoncer la 
ploutocratie, comme nos conseil- 
lers d'il y a quatre ans ont fait 
une erreur désespérément tragi- 
que.’” 

Quel lecteur canadien ne trou- 
verait profit à méditer ces lignes 
fortes, d'une philosophie et d’une 
péychologie politiques nourries, 
dont la vérité s'applique tout aus- 


S'adresser à 


, Winnipeg, Man. Tél. M. 1881 


Province de Québec 


Prix réduits. Bons trois 


Taux correspondants pour toute autre destina- 
tion dans Ontario, Québec, les 


Deux départs chaque jour 


Provinces Maritimes 


: l’un le matin, à 8.05, va direc- 


tement à Montréal; l’autre, à 9 heures du soir, via Toronto. 


CHARS DORTOIRS ET RESTAURANTS ATTACHES A 
CHAQUE CONVOI 


Pour tous autres renseignements, adressez-vous à 


J. C. MARCOUX 


Représentant du C. P.R. 
64 AVENUE FROVENCHER, SAINT-BONIFACE 


Résidence 121 rue Ritchot 
Téléphone Main 1749 


Téléphone du bureau: 
Main 4855 
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de Toute personne se trouvant seul chel 
ide famille on tout indiväu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre come 
homestead uu quart de section de ter 


ublie déjà tarée par les forces etre de l'Etat disponible su Manitoba 


ssance corruptrice de 


l'c r ! 
10%, 

| 
ie pas de pouvoir surnage 


lus inanifestement établi! 


Pierre Labrosse. 
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Veillons avec un soin jaloux 

tout ce qui est propre à conserver 

rotre idiome national au foyer 

l’école, dans les relations m 

nes, dans le monde 


des : 
ique et administra- 
tive, Exigeons la connaiss 


“ us ! 
e du | 


nos IAVeuTs 


blics. N'’aceormdons 
qui se} 


qu'aux maisons d'affaires 
montrent soucieuses de leur | 
elientèle française pour lui témoi. | 
gner quelque respect et la cour- 
toisie la plus élémentaire. 
Et surtout, parlons not 
avec amour, avec respect, avec | 
gloire. Pardonsda bien, alimentons 
la à ses sources les plus li 
affranchissons-la des lourdeurs et 
des impuretés dont notre paresse | 
intellectuelle et l'usage fréquent | 
d’une langue étrangère l'ont char: | 
gée. | 
Que l'on ne dise jamais, même | 
avec un semblant de raison, que | 
nous parlons un patois. Que l’on | 
dise au contraire que les Canu-| 
diens-français ont conservé intacte | 
la langve la plus pure, tout en l'en. 
richissant d’un vocabulaire nou- 
veau, né des circonstances partieu: | 
lières où nous avons grandi et des 
conditions locales où nous vivons. 
Soyons les défenseurs de la Jan- 
gue française, non-seulleinent con- | 
tre les œutres, mais contre nous- | 
mêmes, | 
N'oublions jomais que la eon- 
servation de la langue, la culture 
de la langue, la lutte pour la lan. 
que, c'est toute la lutte pour l’exis- 
tense nationale. Si nous laissons af- 
faïblir en nous-mêmes le culte de 
la langue, si nous laissons entamer 
sur un point quelconque du terri- 
toire les droits de la langue et son | 
usage public ou privé, nous sapons 
à la base toute l’oeuvre de civilisa- 
tion française édifiée par trois siè. | 
cles d'efforts et de sacrifices. Û 
Gravons cette pensée dans nos | 
coeurs, ayons-la toujours présente | 
à l’esprit, inculquons-la à nos en-| 
fants dès l’âge le plus tendre, ré. | 
pandons-la partout autour de 
nous: c’est l’apostolat le plus né- 
cessaires du moment. 
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Henri Bourassa. 


Pour vos billets de chemin de 
fer et de bateaux pour toutes 
lignes transatlantiques, adres- 
sez-vous À 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. ”. R, 


Bureau: 64 avenie Provencher 
Tél. Main 4855 
Rés,: 121 rue Ritchot Tél, M, 1749 


ROCK CITY TOBACCO CO, LTD. 
Québec et Winnipeg 


nt van tee dem rs vu Mn mens due à 


Nous sommes toujours à votre 
disposition pour ce qui concerne 
les travaux en plomberie, chauf. 
fage à eau chaude, vapeur ou air 
chaud, couvertures en tôle ou gra. 
vier et toutes sortes de travaux 
de metal en feuille, tels que 
‘‘abats pour ‘‘skv-lights’’, citer 
nes à eau douce, plafonds et lam 
bris en tôle pr etc. 

Nous donnons une attention 
rticulière aux commandes des 


Demandez nos prix avant de 
donner le contrat pour les travaux 
que vous avez à faire faire 


La Compagnie Charetie-Kirk 


JA. CHARETTE, Gérant 

Tél.—Bureau: M. 7318—R6és.: M, 4199 

Bureau-510 rue Des Meurons 
Saint-Boniface, Man. 


: [le terrain et la mise en culture d'icelui 
ichaque année 
Un colon peut demeuref À neuf milles 
à [de son homestead sur une ferme d'au 
. moins 
|conditions. Une maison habitabla est 
irequise hormis qu'on réside dans les 


environs, 


dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
Ita. Læ postulant devra se présenter à 
: hu {l'agence ou la sous-agence des terres 
u la meule du scandale |4u Dominton pour le district. L'entrée 
[par procuration pourra âtre faite 
{n'importe avelle agence mals non à! 
lune sous-sagence, à certaines 
tions. 


“| 
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DEVOIR—Un séjour de 6 mois eur 


au cours de trois ans 


80 acres moyennant certaines 


Dans certains districts un colon | 


,.. français dans tous les services pu-|dont les affaires vant bien aura la pré |, 
Lemption sur un quart de section 
[trouvant à côté de sou homestead | 
Prix, 53.00 l'acre, 


se | 


DEVOIR-—Devra résider six mois 


chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la 
|cultiver cinquante acres en plus. Une 


patente; 


patente de préemption peut être ob 


|tenue aussitôt qu'une patente de ho | —. 


mestead, À certaines 
Un colon qui 


-onditions. 


aurait forfait ses 


| droits de colon en ne pouvant obtenir 


sa préemption pourra acheter un ho 
mestead dans certains districts. Prix 
$3.00 l'acre. 
DEVOIR—Rester six mois dans cha 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300 
Le terrain propre À la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuses terre, L'élevage du bétail) 
peut moyennant certaines conditions 
être subatitué à la cuiture. 
W. W. CORY, 
Sous-min!stre de l'Intérieur 
N. B.--La publication mon-autort/ 
de cette annonce ne sera pas payéa 


Hon., J. Bernier 
Noël Hernier 


HU. P, HWineckwood, CR. 


BERNIER, BLACKEWOOD & 
BERNIER 


AVOCATS -- NOTAIRES 
Placement de capitaux privés 


Alex, Bernier 7 


el 


The Guilbauit Co, Linites 


BOIS -— CHAREON 


Tél. M. 604 — M, 7442. 
258 rus Des Meurons, Norwood, Man 


Seut bijoutier et orfèvre À Saint. 
Boniface 


LOUIS MATILE 
On parle français 
Tél, M. 3740 
Rés. : 


131 rue Marion 


34 rue Larivière, Norwood 
Saint-Boniface 


Jambes et vras artificiels Solides, 
égers, stables, d'adaption aisée et fa 
ile. Aspect naturel, Fabrication ra 
tionnelle, 


WESTERN ARTIFICIAL 
LIMB CO. 


Nos 87 et 8714 rue Marion 
Tél. M. 2298 B, de P, de Norwood 


: 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue MeDermot 
TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


Winnipeg 


La clientèle française est spéciale- 
ment sollicitée, 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Malin 5308 
ROSARIO-J..A. PRINCE, B.A. 
Avocat et Notaire 


Résidence 
4 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man. 


Bureau 


808 McArthur Bidg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


Bureau: 401 Edifice Somerset, Winnipeg A.-J, PAPINEAU, B. ès 8. Ap. 


Tét, Main 2079 


Tél, Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man, 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposl 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne:- 
française responsable 
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W. J. BARKER 


! 
Il 


En:repreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO. LTD. 


191 avenne Pacific 


Téléphone du bureau: M. 2276 
Tél. de la résidence: St-J. 2023 


L. A. DELORME HENRI LACERTE 
Avovnt Avoent du 
Notaire Barrenu de Québee 


DELORME & LACERTE 
AVOCATS 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 
218 AVENUE PORTAGE 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


A. J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 201-205 SOMERSET BL CK 
CASER POSTAL 443 MINEIPEG, MAN, 


PATHEPHONES 
DISQUES PFATHE 
(Abolition des alguilles) 


Les disques PATHE se jouent sur tous 
les phonographes 


Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Dise 
Co, Limited 


505 Edifice Hullders Exchange 
Winnipeg, Man, 
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W. Poisson, Gérant, 
RE 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 
Dentiste 
Gradué du Collège dentaire de 
Chicago. Lauréat du Collègg den- 
taire de la Nouvelle-Orléans, / Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie, 

Nouvelle adresse 
BATISSN DE LA GREAT WEST 
PERMANENT LOAN CO. 

ESC rue Male au 7ème Etage 


Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des HExaminateurs des 
Architectes du Manitoba. 

Tél, M, 2152 

Saint-Boniface, Man. 


| Bureau: 47 Ave Masson. 


rel. M, 6772 


Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 


Æmbaaweur et entrepreneur 
de pcmpes tunèbres 
150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


L481 rue Dubuc, 


Norwood, 


Telephone rés, M, 3606, 


Phone Main 3098 


Drs. Maloney & Kennedy 


| DENTISTES 
504205 Avenue Block 
WINNIPEG, 


Nous parlons francais. 
À 


D.R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


i 

INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitobs 


Suites 11.12, Banque d'Hochelags 
423 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1048 
RAR ERETIES 


ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3018 


AVOCAT NOTAIRE 
Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 
ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE BAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Main 1303 
183 Avenue Provencher, St-Baniface 


DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
PORTE MONTREAL. 

irurgie et nécologie. 
Chambre 245, ane. BI 
Avenue Portage. Phone M, 


Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M, 2813. 
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J. D. Suftield Walter Gorsey, B.A, 
TELEPHONES: Bureau, Main 6676 


Résidence: M, Suftisl À 
Résidence: M, dorer PA HN 


SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Ete. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau: 416-817 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
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BEAUPRE & BETOURNAY 
AVOCATS, NOTAIRES, PTC, 


312 Edifice Meintyre, Winnipeg, Mat, 
Téléphone Main 1564 
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Il y a quelques années, il 
là Saint-Boniface deux clubs 
ciaux: l’un conservateur, l’autre 
libéral. Les Canadiens-français al. 
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de notre langue et de nos droits. 
On demanda au gouvernement 


Act’’, sauf, comme nous l'avons 
dit plus haut, le commerce des 
boissons alcooliques. 


Les début furent bien diffeiles, 
les difficultés surgissaient de plus 
en plus nombreuses. Grâce cepen- 
dant au courage, à la persévérance 
des jeunes promoteurs de  eette 
organisation ; grâce à l’encourage. 
ment de quelques personnes in- 


| liques, et l’on peut eroire qu'il y | 


Saint-Boniface, | 


saine et attrayante, Vous connais- À + 
est inaintenant à l'abri de tous!sez en quoi consiste cette recréa- On demande à 90 rue Notre-Dæ 


dangers. Ce n’est pas encore ua! tion, mais comme nons l'avons dit | me, Saint-Boniface, une seryantg 
| succès définitif, mais aveë le temps! cette recréation est un but secon- | ayant de bonnes références. 

cela viendra, et l’Union Canadien-! daire: le principal but est de | 
ne fera le bien que les promoteurs! grouper les jeunes de Saint-Boni- 

avaient en tête lorsqu'ils ont en-| face et du Manitoba afin qu'ils | 
trepris de fonder cette association. | puissent se connaître, st d 


SERVANTE DEMANDEE 


Une bonne servante, sachaht fais 
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Dans une bonne paroisse cana: 
dienne-française, une boutique de 
barbier avec table de pool donnant 
un revenu de #2,500 à #3,000 par 
année. Pour renseignements s'ae 
dresser au 

Comptoir Agricole, Lté, 
Chambre +2, Banque d "Hochelagas 
Winnipeg, 
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Une fromagerie en très bon 
dre et à bonues conditions, sit 
dans le village de La Broquerie, 


J.-0. BEAUPRE, 
LaBroquerie, Man. 


Nous tenons à la disposition de nos clients 
un assortiment complet d'accessoires et de 
pièces de rechange aux prix les plus bas. 
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Garage et ateliers: 
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